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INTRODUCTION 

Cette étude vise à démontrer l'intérêt croissant de la 
protection et de 1 'intensification de la production par la 
faune sauvage, ainsi que les possibilités de développement 
des zones les moins favorisées, par ce biais. 

Le stage s'est déroulé au Zimbabwe, pays en pleine transfor­
mation poli tique et économique · qui a découvert depuis peu, 
grâce à ses voisins le Kenya et 1 'Afrique du Sud, 1 'atout 
majeur d'une faune bien gérée. 
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I - LE ZIMBABWE, SA SITUATION GEOGRAPHIQUE ET ECOLOGIQUE 

Zimbabwe 
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le Zimbabwe se si tue dans 1 'hémisphère sud, 
sont bordées par le Mozambique, l'Afrique 
Bostwana, la Zambie. 
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ses frontières 
du Sud, le 

Il se trouve sur un haut plateau entre les rivières Limpopo 
au Sud et Zambèse au Nord, et une chaîne de montagnes dans 
l'Est, le long de la frontière du Mozambique. 

Le climat y est exceptionnellement sain avec des moyennes de 
températures allant de 22°C sur le plateau, à 30°C dans la 
vallée du Zambèse en été, et de 13°C à 20°C en hiver. 

Les saisons sont au nombre de 2 1 saison sèche et froide 
d'avril à septembre, une saison chaude et humide d'octobre à 
mars. 
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Les deux groupes ethniques principaux sont les Shonas dans le 
Centre et l'Est et les Mdebele dans l'Ouest. La population 
est estimée aux environs de 9 000 000 d'habitants dont plus 
ou moins 200 000 blancs. 

La langue officielle est l'anglais. 

Le Zimbabwe est divisé en 5 régions écologiques : 
(O. CHILD et W.K. MDUKU 1986 The concept of Wildlife 
Utilization Wildlife and Human Welfare in Zimbabwe). 

FAO 
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II - LE ZIMBABWE, ANCIENNE RHODESIE DU SUD, SON HISTOIRE 
ET SA SITUATION POLITIQUE 

Le Zimbabwe a 
d'Afrique, en 
noire, dirigé 
rebellion. 

rejoint le 
avril 1980, 
par Robert 

rang des nations indépendantes 
avec un gouvernement à majorité 
MUGABE, ceci après 14 ans de 

Les racines de ce conflit entre blancs et noirs s'ancrent 
vers la fin du 19ème siècle, quand le pays a été colonisé par 
Cecil Rhodes British South Africa Company et le problème 
racial fut en particulier soulevé en 1922, quand par un 
référendum, les blancs ont choisi , de devenir une colonie 
indépendante plutôt que d'être inclus dans l'Union d'Afrique 
du Sud. Bien que la constitution était, en théorie, non 
raciale, le droit de vote était basé sur des considérations 
financières, ce qui en excluait la plupart des noirs. Ceci, 
plus des lois discriminatoires au niveau du travail et de 
1' accession à la propriété, a conduit à cette lutte pour 
l'indépendance. 

Le Zimbabwe a une longue histoire de civilisation, comme en 
attestent les ruines de Great Zimbabwe. La premiere des 
grandes civilisations à s'établir a été les Monomatapas dont 
la puissance était basée sur 1 'agriculture, le textile, le 
cuivre et le travail du fer. Le commerce était à la charge 
des Arabes et des marchands Swahili qui ont donc été de 
fréquents résidents de cette région. 

L'arrivée des Portugais, au début du 16ème siècle, a provoqué 
le déclin de cet empire. L'avènement de 1 'empire des Rozwi 
éjecta les Portugais à la fin du 16ème siècle et ce furent 2 
siècles de prospérité durant lesquels les centres de Great 
Zimbabwe, Khani et Dhlo-Dhlo furent à leur apogée. 

L'empire Rozwi connu sa fin vers la moitié du 19ème siècle, 
en raison de l'expansion de l'état Zulu (Mdebele) qui 
installa sa capitale près de Bulawayo, pour peu de temps car 
British South Africa Company signa un traité en 1888 leur 
permettant d'exploiter les mines d'or, premier pas de la 
pression européenne qui conduit à une guerre avec les Mdebele 
en 1893 et à une immigration des blancs. 
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III - HISTORIQUE DE L'EXPLOITATION DE LA FAUNE SAUVAGE 
AU ZIMBABWE 

L'Afrique des savanes herbeuses et arbustives est la terre 
d'élection des mammifères, en particulier les herbivores de 
toutes tailles et leur suite de prédateurs. 

En Afrique de l'Ouest, les grands mammifères sauvages ont été 
chassés et braconnés pour leur viande ou leurs cornes à 
pouvoirs soi-disant extraordinaires, les autres pour leur 
peau, jusqu'à une quasi extermination. 

L'Afrique orientale a par contre rapidement pris conscience 
de l'importance économique de cette faune et a mis en place 
de nombreux parcs nationaux et réserves, de manière à 
préserver le patrimoine et 1 'équilibre écologique (cf. les 
cartes des réserves du Kenya, Tanzanie, Ouganda en annexe). 

Le Zimbabwe, quand à lui, a pris conscience de cette 
potentialité depuis une vingtaine d'année (B. and G. CHILD, 
1986 wildlife, Economie Systems and Sustainable human welfare 
on semi arid rangelands on Southern Africa). 

La production y étant limitée par la quantité de fourrage et 
donc par la quantité de pluie, dans les régions semi-arides 
la faune est diversifiée espèces grégaires et mobiles ou 
solitaires et sédentaires. 

Avec l'introduction de la domestication, l'homme a transformé 
ces animaux en espèces grégaires et sédentaires, les animaux 
domestiques ont été introduits sur ce qui est maintenant le 
Zimbabwé et le Botswana, il y a dix siècles, mais leur nombre 
était faible jusqu'au vingtième ~iècle, au moment où la 
population humaine a grandi demandant une augmentation du 
nombre d'animaux domestiques, une augmentation de l'influence 
humaine sur l'écologie, entraînant progressivement une chute 
de la production des terres. 

Au Zimbabwé les fermes à bétail se sont déplacées progres­
sivement, durant ces vingt dernières années, des régions de 
faible pluviométrie vers les régions de bonne pluviométrie 
poussées par le besoin accru de fourrages, malgré un marché 
de plus en plus subventionné entraînant un déficit du marché 
national de 25 p.cent. 

Le climat du centre et du · sud de l'Afrique ne différe pas 
significativement de celui du Sahel (ex. le Kalahari). Mais 
une différence essentielle est l'histoire du pastoralisme, 
qui existe en Afrique du Nord depuis 4000 ans, et seulement 
depuis 1000 ans en Afrique du Sud. De toute façon, la 
désertification est rapide et englobe déjà de grandes régions 
du Zimbabwé et du Botswana où le pastoralisme n'existe que 



depuis une 
régions sera 
vaut-il pas 
alternative ? 

centaine 
longue 

mieux 
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d'années. 
et coûteuse 

rechercher 

La réhabilitation de ces 
si elle est possible. Ne 
une solution originale 
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IV - LES GRANDS TRAITS DE L'ECONOMIE DE L'EXPLOITATION DE LA 
FAUNE SAUVAGE 

IV.l. Exploitation extensive 

Les animaux conservent leur habitat d'origine, 
complétement sauvages, la sélection est naturelle. 

restent 

1) Chasse traditionnelle source premiere de protéines 
animales pour les populations rurales. Tous les animaux sont 
chassés depuis les sauterelles jusqu'aux buffles, en passant 
par les chenilles et les impalas (antilopes). Cette chasse 
étant, en fait, bien souvent du braconnage puisque la 
majorité des herbivores sauvages se trouve confinés dans les 
parcs nationaux. La viande est, le plus souvent, découpée en 
fines lamelles qu'ils font sécher pendant un jour ou deux 
(Biltong), procédé facile peu coûteux qui permet de conserver 
la viande pour la consommer en famille ou la vendre sur les 
marchés locaux. En Côte d' Ivoire (Symposium Wildlife mana­
gement on subsaharian Africa octobre 1987) la consommation de 
viande de brousse est estimée à 90 p.cent de la consommation 
totale de viande par les populations rurales, 70 p.cent pour 
la population globale (brousse plus ville) et 15 p.cent de la 
quantité totale de protéines consommées. Ceci en sachant que 
la Côte d'Ivoire, ainsi que toute l'Afrique de l'Ouest, n'est 
pas le pays le mieux pourvu en faune sauvage! 

La peau est utilisée comme matériel de construction (cordes 
pour l'assemblage des huttes d'habitation, des instruments de 
chasse), confection des instruments de musique comme les 
tambours, habits, vente pour les matchés touristiques ... 

Les cornes sont utilisées en médecine traditionnelle, les 
dents (par ex. phacochère) servent à la confection de bijoux. 

2) Safari chasse 

Safaris conduits par des chasseurs professionels indépendants 
ou faisant partie d'une agence de safaris. Ils . louent un 
terrain de chasse au gouvernement ou à un propriétaire privé. 

Exemple de prix pour participer à un safari au Zimbabwé en 
1988 (Tshabezi Safaris West NICHOLSON) 

- prix de la journée de chasse (avec ou sans succès) 
1 chasseur + 1 chasseur professionel 300 US$/jour 
2 chasseur + 1 chasseur professionel 250 US$/pers/jour 
Accompagnants non chasseurs 75 US$/pers/jour 
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- prix par animal tué ou blessé 
Eléphant ou lion 
Buffle mâle 

femelle 
Léopard 
Hippotrague mâle 
Koudou mâle 
Cobe à croissant 
Zébre 
Eland mâle 

femelle 
Impala mâle 

femelle 
Cobe des roseaux 
Guib arnaché 
Gnou 
Oreotrague 
Cephalophe 
Steenbok 
Phacochère 
Potamochère 
Crocodile 
Caracal, serval, civette 
Genette, chat sauvage 
Girafe 
Sassaby 
Nyala 
Hyppopotame 
Porc-épic 
Chacal 
Babouin 
Singe 
Hyène 

à débattre 
1200 US$ 

600 US$ 
1500 US$ 
1500 US$ 

500 US$ 
750 US$ 
500 US$ 
600 US$ 
350 US$ 

75 US$ 
40 US$ 

250 US$ 
250 US$ 
500 US$ 
250 US$ 

75 US$ 
75 US$ 

125 US$ 
100 US$ 

1000 US$ 
100 US$ 

40 US$ 
600 US$ 
500 US$ 

1200 US$ 
1000 US$ 

50 US$ 
25 US$ 

. 25 US$ 
25 US$ 

200 US$ 

Le prix varie pour certaines espèces suivant le sexe de 
l'animal tué car · le but premier de ces chasses est la 
collection des trophées; la peau est parfois emportée par le 
chasseur, la viande est, la plupart du temps, abandonnée au 
propriétaire des lieux. 

Les safaris chasse revêtent différentes formes 

marche à pieds et pistage des animaux, 
- à cheval, tir à l'arc, 
- voiture, 
- poste d'observation et appâts pour les lions, léopards et 

hyènes. 
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3) Safari photo - Visite des parcs ou des ranches 

Identique au safari chasse mais le fusil est remplacé par une 
caméra ou un appareil photo. Il se fait de jour ou de nuit 
avec des phares. 

4) Culling 

Le Culling est un abattage en série d'animaux sauvages dont 
l'accroissement exagéré de la population met en danger 
l'équilibre écologique d'une région. 

Au Zimbabwe la population d'éléphants s'est considérablement 
développée ( 4000 têtes en 1900; 50 000 en 19 83) de par le 
manque de prédateurs, une chasse très contrôlée et la 
limitation du commerce de l'ivoire. 

Les zones surpeuplées apparaissent à l'évidence complétement 
dévastées, les arbres cassés net à 1,50 m de hauteur jonchent 
le sol, les baobabs, ces arbres mastodontes sont réduits à 
l'état d'allumettes. Si on laisse à la nature le soin de 
résoudre ces problèmes, l'équilibre va se réinstaller, mais 
au détriment de la flore et de la faune selon ce schéma : 

mais avec un affaiblissement régulier des pâturages, donc une 
diminution du nombre d'éléphants et des autres brouteurs de 
feuilles. 

Laisser la nature s'équilibrer serait donc, dans ce cas, 
mettre les éléphants en danger. 
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La solution des parcs nationaux est donc : 

Le culling 
d'éléphants 

1°) estimation régulière de la population 

* estimation grossière à la vue des dégats causés. 
* estimation numérique par repérage en vol (quadril-

lage par avion) 
repérage au sol (comptage 

le long des routes et calcul statistique) 

2 °) culling proprement dit pour maintenir une 
population stable 

* repérage des animaux par avion, ensuite un hélicoptère 
manoeuvre pour maintenir le troupeau groupé. 

* les chasseurs des parcs nationaux ouvrent le feu à 
partir du sol et tuent en deux minutes tous les membres du 
troupeau excepté les jeunes sevrés qui seront vendus : 

à des ranchers, de 400 US$ à 600 US$ pour 
repeupler certains ranchs dépourvus en éléphants. 

environ 6000 US $ pour l'exportation en Amérique 
ou en Europe. 

* les animaux sont dépecés sur place : 
la peau pour la tannerie (sacs, objets en cuir .. ) 
la viande est découpée en fines lamelles pour en 

faire de la viande séchée (Biltong) qui sera écoulée sur les 
marchés locaux. 

les défenses partent pour le marché interna-
tional. 

Cette opération a non seulement un intérêt 
bien sûr économique si 1 'on sait que seul 
viande couvre toute l'opération. 

Plutôt qu'une opération de telle envergure, 
pas mieux augmenter le quotat des chasseurs ? 

écologique mais 
la vente de la 

ne vaudrait-il 

Le problème posé serait, dans ce cas, un moindre contrôle sur 
le commerce de l'ivoire. De plus le culling est une opération 
très rentable pour le gouvernement et permet par la 
redistribution . des jeunes de repeupler certaines zones 
désertées. 

5) Ventes d'animaux sur pieds 

Au Zimbabwe, fermiers et propriétaires de terres n'ont 
réalisé l'intérêt économique de la faune sauvage que depuis 
une vingtaine d'années. Auparavant le bétail. ou les cultures 
comme le tabac, étaient leurs seuls objectifs et la faune a 
été pourchassée jusqu'à disparition. Les herbivores parce 
qu'ils créaient des dégats dans les plantations, les 
prédateurs parce qu'ils représentaient un danger pour le 
bétail. 
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L'exemple du Kenya a engendré une prise de conscience de la 
rentabilité potentielle de la faune par le biais des safaris, 
l'exemple de l'Afrique du Sud par le biais de l'élevage 
intensif d'animaux semi ou totalement domestiqués comme les 
buffles, les élands, les autruches et les crocodiles. 

La vente des animaux sur pieds est donc pour le moment un 
marché en plein essor, visant a repeupler des ranches qui se 
reconvertissent vers l'exploitation de la faune seule ou 
associée aux plantations. 

Des entreprises de capture sillonnent le pays et assurent les 
translocations d'animaux d'un ranch à un autre. La technique 
différe selon qu'il s'agit d'animaux grégaires (antilopes, 
zébres, élands, gnous, buffles ... ) ou solitaires 
(rhinocéros, girafes ). 

Pour les grégaires, un hélicoptère repère les troupeaux et 
les poussent vers un enclos en forme d'entonnoir (Borna) au 
bout duquel ils s'enfournent dans un camion. Celui-ci démarre 
directement vers le ranch d'accueil des animaux. Là, ils sont 
laissés au calme pendant environ un mois dans un enclos de 
transition avant d'être relachés dans leur nouveau domaine. 

Les animaux solitaires sont repérés et anesthésiés par un 
tireur à partir d'un hélicoptère. Les anesthésiques employés 
sont souvent l'immobilon, le rompun ou le fentanyl. Ils sont 
ensuite transportés par la route et passent environ un mois 
dans un enclos de transition, comme pour les animaux 
grégaires. 

Le prix d'achat des animaux sur pieds est 

375 US$ pour/un zébre 
500 US$ une girafe 

50 US$ un impala 
375 US$ un éland 
125 US$ un oréotrague 

Le nombre des producteurs en faune sauvage augmentant 
régulièrement, une association a été créée, la Wildlife 
Producer' s Association dont le but est de faire circuler 
l'information, de provoquer des rencontres et des réunions et 
de rechercher des conditions de marché intéressantes. Cette 
association regroupait 50 membres en 1984, 500 en 1988. 
Certaines exploitations peuvent atteindre 100 000 ha. Cet 
engouement pour la faune sauvage provient essentiellement des 
éleveurs du Matabeleland sud et du Lowveld qui jusqu'à 
présent faisaient de l'élevage traditionnel de type extensif 
mais dont la rentabilité était inférieure à la moyenne 
nationale du fait des faibles précipitations. 
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En 1987, 3 000 animaux sauvages ont été capturés dans le pays 
et introduits dans les fermes de gibier. La demande, à 
l'heure actuelle porte sur 15 000 animaux sauvages (Revue 
"Game Farming" février 88). 

6) Production de viande 

Par prélèvement dans des espèces à reproduction rapide comme 
les Springbok en Afrique du Sud ou les Impala au Zimbabwe, 
ces espèces permettent un abattage annuel de 20 à 30 p.cent 
des animaux. Dans le Sud-est du Zimbabwe (Lowveld, moins de 
500 mm de pluie), les 30 000 hectares de Buffalo Range sont 
divisés en 2 parties, 11 000 hectares pour la faune sauvage, 
le reste pour le bétail. L'analyse des données sur 26 ans 
montre que la section faune peut produire 447 kg de 
viande/ha, la section bétail produit seulement 60 kg/ha 
(Symposium Wildlife Management en Subsaharan Africa - HARARE 
1987). 

From "MARTIN R.B., 1986,CAMPFIRE", le gain que l'on peut 
escompter sur un ranch de faune sauvage de 100 000 ha est de 
2, 9 US $/ha/an, en considérant que le poids de viande est 
égal à 55 p.100 du poids vif, qu'il y a 18 esf>è.G__es diffé­
rentes sur le ranch (de l'éléphant au céphalophe) è't, que le 
prix moyen de la viande de gibier est de ~ 89 US $/kg·':! 

Les espèces les plus intéressantes 
l'Impala, l'Eléphant et le Buffle. 

à éÏev-er seraient 

Les herbivores sauvages peuvent être mélangés au bétail avec 
beaucoup d'efficacité car ils ne rentrent pas directement en 
compétition pour le pâturage, mais se complètent au 
contraire, accroissant ainsi la charge à l'ha, la production 
de viande/ha et les bénéfices pour le ranch. De plus, ils 
résistent bien mieux aux sécheresse que le bétail. 

Estimation du revenu net sur un Ranch de 10 000 ha dans les 
Midlands (B. et G. CHILD, 1986 : Wild life, Economie systems 
and sustainable human welfare on semi arid rangelands in 
Southern Africa). 

-------------~---------------------------------------------

Biomasse kg/ha 
Revenu net (Z $/ha) 
Revenu net (Z $/kg biomasse) 

Bétail 

45 
3,78 
0,08 

Faune sauvage 

36 
6,35 
0,18 

Une étude sur l'opportunité de l'Association Eland-bétail a 
été menée au Zimbabwe et relatée dans une revue "Rhodesian 
Agriculture, vol.74 (2) 47-52, (3) 53-62 et (4)· : 85-92 
par C.J. LIGHTFOOT. Il en ressort que les zébus locaux étant 
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particulièrement bien adaptés aux conditions de vie au 
Zimbabwe et les élands n'étant pas plus résistants aux 
maladies et aux parasites que le bétail local, il n'y a aucun 
intérêt à remplacer le bétail par les élands dans les fermes. 
Par contre, leurs préférences alimentaires étant différentes, 
il est bienvenu de les associer. 

Pour cette association avec le bétail, vaut-il mieux choisir 
l'Eland, la Chèvre, le Koudou, la Girafe ou l'Impala ? 

ELAND CHEVRE 

Alimentation- 25 % d'alimentation - 50 % d'alimentation 

Mortalité 
juvénile 

Elevage 

commune avec le commune avec le 
bétail. bétail. 

- Broute jusqu'à 3-4 m - Broute jusqu'à 2 m 

- Importante quand 
sécheresse 

- Domestiqué - facile 
- Grand format donc 

manipulations écono­
miques 

- Pas de surveillance 
nécessaire contre 
les prédateurs 

- Pas besoin de bains 
détiqueurs si 
associé au bétail, 
sauf importante 
infestation en été. 

- Résistant à toutes 
les maladies trans­
mises par les tiques. 

- Importante quand 
sécheresse et froid 

- Encore plus facile 
- Petit format, donc 

manipulations plus 
coûteuses 

- Surveillance 
nécessaire contre 
les prédateurs 

- Peu de bains 
détiqueurs si 
associée au bétail 

- Sensible à la 
Heartwater 

- Bon marcheur de par - Marcheur vigoureux 
la taille mais limité par la 

taille 

Production - Viande de bon goût - Viande de bon goût, 
mais dure, sauf 
dans le jeune âge. 

Marché 

Bon cuir, mais épais - Cuir de qualité. 
- Fertile, reproduction- Fertile, reproduc-

saisonnière tion saisonnière, 
grand pourcentage 
de gemellités. 

- Viande - Biltong 
- Safaris 
- Conservation des 

espèces 

- Viande consommée 
sur place 

- Marché européen 
résistant. 

Amélioration- Potentialités de 
sélection surtout 
pour la vitesse de 
croissance. 

- Sélection rapide, 
dûe à un intervalle 
de croissance 
court. 
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KOUDOU sont aussi presque exclusivement des brouteurs 
d'arbres et ont à peu près les mêmes avantages et les mêmes 
inconvénients que l'éland. 

La viande est agréable au goût et maigre, et ce sont de bons 
animaux de safari. 

Ils sont également infestés par les tiques. 

Ils peuvent sauter 2,5 m et sont plus indépendants vis-à-vis 
de l'abreuvement que les élands. 

Un grand inconvénient est l'absence de formation de troupeau. 

GIRAFE Elle se nourrit des mêmes espèces d'arbres que 
l'éland, et il est certain qu'elle n'entrera jamais en 
compétition avec le bétail pour l'alimentation. Elle peut, en 
fait, être considérée comme complémentaire vis-à-vis de 
toutes les espèces de brouteurs (sauf l'éléphant) puisqu'elle 
se nourrit sur un niveau supérieur à 6 m. La girafe est 
grégaire, relativement docile, facile à domestiquer et 
apparemment plus résistante aux tiques que lB Koudou et 
l'Eland, en raison de l'épaisseur de sa peau. 

La viande a un goût agréable, mais une résistance du marché 
ne fait aucun doute, en raison de la popularité de cet 
animal. Elle a une place certaine dans une entreprise de 
ranching, en addition, et non à la place de l'éland. 

IMPALA : Sa taille et ses habitudes alimentaires le placent 
directement en comparaison avec la chèvre, comparaison de 
laquelle l'animal domestique sort gagnant. 

L'exportation de la viande sous forme de conserves, de viande 
congelée ou séchée est parfois un problème pour les pays 
africains, pour des raisons d'hygiène et d'inspection 
vétérinaire, ainsi que des problèmes politiques. 

Néanmoins, il faut savoir que la demande en viande ~e gibier 
est très importante dans le monde. Jusqu'à présent, la viande 
de cerf a été la plus en vogue, les producteurs principaux 
étant la Nouvelle Zélande, les USA et l'Ecosse. Des 
discussions sont en cours, entre le Zimbabwe et la CEE 
l'Europe pourrait ouvrir ses portes d'ici peu à l'importation 
de gibier, à partir du Zimbabwe. 

Pour le moment donc, au Zimbabwe, la seule issue pour le 
gibier est le marché local. La production de viande est donc 
secondaire, par rapport aux safaris. L'on devrait envisager 
de travailler sérieusement à l'extension de ce marché pour 
éviter le gaspillage par l'utilisation uniquement des 
trophées, parfois de la peau. 
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En Afrique du Sud en 1982, 1 'estimation du rendement des 
différentes espèces est la suivante (selon CONROY (A.M.), 
GAIGHER (I.G.) - 1982) Venison Aquaculture and Ostrich meat 
production Action 2003 : 219-233. 

RENDEMENT DE 8 ESPECES ,,....,,.--~··--·--

/ 

Total 8 880,2 17 760 230 Ra ~ ds/1 an . -----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Mais, il faut tenir compte des coûts d'abattage. L'un des 
moyens les moins coûteux pour cette tuerie à grande échelle 
est la chasse de nuit à 1 'aide d'un hélicoptère. Dans ces 
conditions, les coûts moyens/kg de viande sont (d'après 
J.WESTCOTT - 1982) en rands : 

Hélicoptère 
Pilot 
Chasse 
Inspecteur 
Administrateur 
Usine de transformation 
Manutention 
Réfrigération 

Total 

0,60 
0,15 
0,15 
0,15 
0,15 
0,47 
0,05 
0,30 

2,02 

Avant de démarrer une exploitation de faune sauvage pour la 
production de viande, il faudra également prendre en compte 
d'autres paramètres comme : 

- le marché, 
- les prix prévus pour la viande rouge, 
- le coût de l'investissement, 
- le prix des transports. 

Pour l'étude de marché, il faudra tenir compte de 1' aspect 
administratif et des lois, ainsi que du contrôle sanitaire. 

Par exemple : - Lorsque la vente se fait directement du 
fermier au part~culier - pas de régulation 

- Si la vente se fait par l'intermédiaire d'une 
boucherie - nécessité d'un permis délivré par 
une autorité locale "Fit for Human 
Consumption". 

- L'exportation d'Afrique du Sud vers l'Europe 
demande une qualité - "Fit for Human 
Consumption. 

- Sans substances 
étrangè res. 

Provenant d'une région 
sans fièvre aphteuse. 
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IV.2. Exploitation intensive 

Les fermes Les animaux sont confinés dans un habitat 
restreint et sont plus ou moins domestiques. Les fermes de 
faune, sont, par essence, aussi artificielles que les fermes 
d'animaux domestiques, mais ont le grand avantage d'adapta­
bilité aux environnements particuliers, et par le biais de 
régimes différents et de la sélection, peuvent s'adapter aux 
condi tians désertiques et peuvent développer une tolérance 
aux maladies spécifiques et aux parasites. 
Les espèces utilisées sont souvent l'Autruche, le Crocodile, 
l'Eland. 

IV.2.1. Fermes d'autruches 

L'autruche est la seule espèce africaine, avec le dromadaire 
et la pintade, à avoir été domestiquée. 

Cette production a débuté en 1865 pour la plume, légère et 
facile à transporter. Mais le marché a chutê au début de ce 
siècle. 

La résurgence de l'industrie de l'autruche, due à une 
remontée du prix des plumes ainsi qu'à la création du marché 
de la peau et, plus tard (en 1981), de la viande. 

Le premier abattoir d'autruches a été construit en 1965. 90 
p. 100 des autruches sont abattues à 14 mois, 2 après la 
récolte des plumes. La peau a une surface de 120 dm . 

La carcasse est en moyenne de 28 kg dont 38 p.100 de pattes. 
Elle contient 17 kg de viande sans os comprenant 3,5 kg de 
filets , 4,5 kg de steack. 

PRODUCTION DE L'AUTRUCHE PAR LE "KLEIN KAROO KO-OPERASIE 
OUDTSHOORN" (AFRIQUE DU SUD) en 1980. 

(selon CONROY et GAIGHER (1982) : Venison, Aquaculture and 
Ostrich meat Production). 

-----------------~------------------------------------------

Quantité 
kg 

Valeur p.100 

------------------------------------------------------------
Peaux 
Plumes 
Viande 

50 000 
120 000 

1 000 000 

5 900 000 rands 
4 500 000 rands 
1 200 000 rands 

50 
39,7 
10,3 

------------------------------------------------------------
Total 11 600 000 rands 
------------------------------------------------------------
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Elevage d'Autruches à Harare 

Cette ferme appartient à Mike Rogers, dont l'esprit d'entre­
prise l'a conduit à créer parallèlement la Passaford Ostrich 
Company, Association pour 1 'étude et 1' amélioration de cet 
élevage. 

Cette ferme avait été laissée à l'abandon pendant 3 ans, les 
autruches se débrouillant et recevant de temps en temps une 
nourriture de subsistance. Pendant cette période, les 
femelles produisaient 90 oeufs/an/40 autruches. 

La ferme 
nourriture 
année, ce 
nourriture 

a été reprise en 1985 par Mike Rogers et la 
améliorée, 700 oeufs ont été récoltés la première 

qui indique l'importance primordiale de la 
sur cette production. 

La surface de la ferme est de 70 ha dont 1,5 ha utilisé pour 
le parcage des autruches. 

La gestion se fait par lots selon l'âge : 

- lots de reproducteurs par triplets : 2 femelles + 1 mâle 
sur un parc de 75 m x 10 m par triplet 

- lots d'une dizaine de quelques adultes mâles et femelles 
pour que les triplets se forment selon les affinités. 

- lots expérimentaux de 30 reproducteurs : 20 femelles 
+ 10 mâles sur une surface de 75 m x 75 m, en espérant 
une augmentation de fertilité par la compétition engendrée. 
La femelle pond de 2 à 30 ans avec un pic entre 7 et 20 
ans. Les oeufs sont mis en incubateurs. La saison de ponte 
se situe de mai à décembre. 

- lots de 10 autruchons. 

1°) Chick Pen: 2,5 x 2,5 m à l'intérieur 
2,5 x 10 m à l'extérieur 
pendant 5 semaines + infrarouges 
5 semaines suivantes sans infrarouge 

2°) Young Stock Shed 3 m x 25 m à l'intérieur 
pour 5 semaines. 

5 m x 20 m à l'extérieur 
pour 5 semaines. 

3°) Stock Pen: 25 x 25 à l'extérieur 

Les enclos sont ombragés et entourés d'une clôture de 1,75 m 
de hauteur. 

Les mangeoires et abreuvoirs sont des 1/2 tonneaux. 
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La mortalité mortalité au jeune âge pour cause bacté­
rienne : infection de l'ombilic 

- 10 p.100 de mortalité à cause de problèmes 
tendineux : . Slepped Tendon 

. Twisted legs 
Nutrition - eau ad libitum 

- nourriture ad libitum sous forme 
de concentrés. 

Autruchon Maintenance 
Croissance 
Engraissement 

Reproduction 

Protéines 16 .!l-
0 11 .!l-

0 15 % 
Energie 10 mJ/kg 10 mJ/kg 10 mJ/kg 
Fibres 9 .!l-

0 10 .!l-
0 10 .!l-

0 

Calcium 2 .!l-
0 1 .!l-

0 2 .!l-
0 

Phosphore 1 .!l-
0 5 .!l-

0 1 .!l-
0 

Sel 1,5 .!l-
0 1 .!l-

0 1,5% 

+ Supplémentation en luzerne pour tous les animaux 
(lkg/animal/jour) · 
La conversion alimentaire est de 1,5 kg aliment/l kg P.V. 

Economie 

- La vente d'autruchons se fait par lots non sexés de 10 pour 
500 us $ 

- Une autruche de 6 mois a demandé 100 US $ de nourriture. 

- Une autruche à l'abattoir rapporte 4 US $/kg de viande 
(20 kg) 

- 2,5 kg plumes/animal à 25 US $/kg 

- 300 US $/peau non tannée. 

Amélioration génétique 

Un accord a été conclu avec un propriétaire de terres sur 
lesquelles vivent des autruches sauvages Celui-ci envoie 
régulièrement des oeufs trouvés sur ses terres (autruches 
sauvages plus grandes et plus vigoureuses). Ces oeufs sont 
mis en incubateurs à la ferme; à l'éclosion, la moitié des 
autruchons retournent au propriétaire d'origine, qui peut 
ainsi commencer un élevage sans achat d'incubateur, l'autre 
moitié est élevée sur la ferme et la sélection se fait : chez 
les mâles, sur les plus grands, 

chez les femelles, sur les meilleures reproductrices. 

Exemple En sachant que 70 p. 100 des oeufs sont fertiles, 
s'il reçoit 120 oeufs il en a 90 de fertiles. 
10 p.100 de mortalité embryonnaire dans les premiers jours, 
il reste 80 autruchons. 
40 sont rendus à leur terre d'origine 
40 sont gardés { 20 femelles qui seront sélectionnées 

{ 20 mâles qui seront sélectionnés. 
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IV.2.2.Fermes de crocodiles 

Elevage de Lane Star Ranch 

Cet élevage se trouve au sud-ouest du Zimbabwe (Lowveld) en 
région V, aux côté d'une ferme d'autruche et au sein d'un 
ranch de faune sauvage dont l'activité principal est le 
safari chasse avec, comme variante, le safari à cheval par 
tir à l'arc. 

Chaque ferme de crocodile détient un droit de capture dans la 
région environnante. Elle peut également recevoir ce qu'on 
appelle des animaux à problèmes, c'est à dire des mangeurs 
d'hommes, à partir de régions plus éloignées. 

Les animaux reproducteurs sont élevés dans des enclos 
d'environ 30 x 30 m comprenant un étang et un environnement 
naturel. Le sexage ne peut se faire qu'au moment de la 
capture, on profite en effet de l'anesthésie pour observer le 
cloaque. Une étiquette de couleur différente pour les mâles 
et les femelles e~t ensuite fixées sur chaque crocodile, avec 
un numéro d'identification. 

Les oeufs sont pondus dans le sable au nombre moyen de 50 
pour une femelle au cours d'une année. Ils sont mis en 
incubation durant 3 mois à 32°C. 

A l'éclosion, les jeunes doivent rester trois jours en dehors 
de l'eau pour que la peau durcisse, mais il faut maintenir 
une humidité minimum de 1 'air par 1 'utilisation de brumi­
sateurs d'eau. Le temps pour atteindre l'âge adulte est très 
variable suivant la température et la nourriture ingérée, 
sachant que la température interne du crocodile varie avec la 
température externe. · 

Néanmoins on considére qu'il est adulte lorsque sa longueur 
totale atteint 2 à 2,5 m. 

Les jeunes sont logés dans des bassins en ciment de 2,5x2,5 
m, le fond est en pente pour facilité la vidange et de 
manière à ce que la profondeur de 1 'eau soit suffisante au 
centre pour permettre l'immersion totale du crocodile, tout 
en laissant une plage sans eau. 

Un tuyau de chauffage central par circulation d'eau chaude 
est immergé dans l'eau des bassins de manière à maintenir la 
température aux alentours de 30-32 ° C. Le nettoyage se fait 
tous les jours à la brosse avec un désinfectant. Au début de 
leur vie, les petits crocodiles qui font une vingtaine de 
centimètres sont placés par lots de 50 par bassin. Ils sont 
ensuite dispersés dans d'autres bassins au fil de leur 
croissance qui est très différente entre les individus d'un 
même âge. Ils sont très sensible au stress et aux variations 
de température, une bâche opâque recouvre les bassins pour 
éviter ces problèmes. La nourriture est composée de : 
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20 p.cent maximum de poisson 
80 p.cent de viande, os et fecès 

La viande 
celle des 
seule la 
employée. 

est celle des gibiers 
crocodiles 
viande de 

eux -mêmes, 
la queue 

laissés par les safaris ou 
puisque lors de l'abattage, 
et parfois des côtes est 

Le poids de nourriture ingéré par un jeune crocodile au tout 
début est 40 g/animal/jour, pour atteindre à 1 'état adulte 
leur propre poids par an . 

. 
A l'abattage, entre 10 et 24 mois, il aura ingurgité quelques 
300 kg de nourriture. 

Les fermes de crocodiles 
de par 1 'exportation de 
bénéfique serait, en 86, 
forme de devises. 

- .· //· / ' / _/,// / ./ 

rapportent des devises au Zimbabwe 
la peau. Selon G. CHILD 1 'effet 

de 0,5 millions de Z$ par an, sous 

P~du kcUJ'-714 r~ CA.OU/<?~ 
l 

\ 
) 

/ 
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V. LA CONSERVATION DE LA FAUNE PEUT-ELLE AIDER AU 
DEVELOPPEMENT DE REGIONS DEFAVORISEES 

V.l. L'Afrique 

V.1.1. Considérations générales 

Selon la tradition culturelle, chaque individu se considére 
comme une parcelle du système. Beaucoup de traditions 
religieuses africaines se réfèrent à la préservation de la 
nature et considèrent comme tabou le fait de tuer plus que 
nécessaire pour la subsistance. 

La faune était utilisée pour l'alimentation, l'habillement et 
les cérémonies rituelles. Dans les sociétés pastorales, les 
animaux sauvages étaient considérés comme ''second bétail" et 
étaient spécialement utilisés durant les sécheresses quand le 
bétail se faisait rare. 

La perte de cette stratégie de survie est tragique et devrait 
être redressée dans le futur. 

Après la vague d'indépendances en Afrique, s'ensuit une vague 
de violence manifestée par des coups d'état et des guerres 
tribales qui parcourent le continent d'est en ouest, avec des 
changements continuels de poli tique et d'éternels mouvement 
de réfugiés. En ces périodes troubles, il est bon de faire 
comprendre aux populations vivant aux alentours des zones 
protégées, l'intérêt que représente pour elles la faune 
sauvage, celle-ci représentant une source importante de 
protèine lorsque les voies du march~ sont coupées. 

Les pays africains ayant peu de ressources à grands pouvoir 
économique, toutes les possibilités doivent être étudiées, 
mais le développement doit prendre des formes bien adaptées 
aux conditions de vie et aux possibilités de ce pays. 

V.1.2. Le projet CAMPFIRE au Zimbabwe 

Le Communal Area Management Plan For Indigenous .Resources 
(projet CAMPFIRE) a pour but d'organiser une utilisation 
rationelle des ressources (pâturage, faune sauvage, forêts 
et eau) en tant que compléments du développement agricole par 
les communautés rurales dans les zones communales de 
potentiel agricole faible. 
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Les zones communales au Zimbabwe 

Les zones communales représentent 40 p.cent de l'ensemble du 
territoire et sont particulièrement nombreuses dans les zones 
IV et V les plus défavorisées (cf. Tableau p. 2). 

Ce sont des terres qui ont été désignées par le Gouvernement 
colonial pour les populations locales. La croissance 
démographique étant importante (3 p.cent) les ressources de 
ces zones s'amenuisent régulièrement avec surpâturage, 
disparition des forêts et de la faune sauvage. 

Il n'y a actuellement aucune structure institutionelle 
impliquant la population dans la gestion des ressources 
naturelles. Le gouvernement a dépossédé la plupart des 
communautés rurales de droit d'accès aux ressources données 
par la faune sauvage. Dans ce cas, celle-ci n'offre plus que 
le désavantage d'un danger potentiel pour le bétail et les 
cultures et à donc été braconnée sans restrictions. 

Histoire de la gestion de la faune au Zimbabwe 

Avant 1800 
subsistance ou 
traditionelle. 

Utilisation directe de 
les besoins rituels, 

la faune 
par la 

pour la 
société 

Après 1800 Les chasseurs européens exploitent la faune, 
profitant de l'expansion colonialiste. Les ressources étant 
suffisantes, cela n'entre pas en compétition avec la chasse 
traditionnelle. 

La période coloniale 
Le gouvernement colonial s'approprie le contrôle de la 

faune par des expropriations de terres et des droits 
d'utilisation. 

Les chasseurs et fermiers sont sous contrôle du 
gouvernement. 
- Pour les sociétés rurales, la chasse traditionnelle devient 
du "braconnage". 

La période actuelle 
Le gouvernement contrôle i 'utilisation de la faune par 

l'intermédiaire des parcs nationaux, n'autorisant des 
prélèvements que contre paiement. 

Les safaris, chasseurs, scientifiques, touristes et 
fermiers paient leur dû au gouvernement, qui, normalement 
rembourse le district council des zones communales si 
l'activité a eu lieu sur leur territoire. 
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- Les sociétés traditionnelles continuent le braconnage. 

Gouverneme 

Pa,ernent 

-----------------~Faune sauvage 

Safaris 
Chasseurs 
Fermiers, etc .. 

District Council 
des zones 
communales 

Braionnage 

Société 
traditionnelle 

(from M. MURPHREE - 1987 - People, Politics and Wildlife) 

Le problème est que, pour d'inextricables raisons, l'argent 
provenant des çhasses faites sur les zones communales, ne 
revient jamais au District Council de la zone concernée. Pas 
de retombées économiques, donc pas de conservation de la 
faune par les communautés rurales. 

La solution : 

Pour engendrer un intérêt positif vis-à-vis de la faune, le 
projet CAMPFIRE (R.B. MARTIN 1986 CAMPFIRE) cherche à 
impliquer financièrement les populations locales en 
supprimant les intermédiaires. Des structures administratives 
et techniques doivent être mises en place au niveau local 
pour permettre une gestion directe de la faune (ex. 
safaris ... ) et de la comptabilité. 

Mis à part les problèmes politiques et économiques, des 
problèmes d'ordre local vont se poser comme les risques de 
destruction des cultures par les grands herbivores sauvages 
et le danger qu'encourre le bétail ~vec les prédateurs. 

Le projet s'engage donc à les aider financièrement au début 
et techniquement pour assurer la protection des cultures et 
du bétail (ex. clôtures électriques, abris ... ). Ceci ét~nt 
à adapter aux condi tians différentes de chaque zone 
communale. 

Ayant pris connaissance des bénéfices importants que 1 'on 
peut retirer des safaris, les notables des zones communales 
sont évidemment très intéressés mais restent sceptiques quant 
à l'accord du gouvernement pour une évolution en leur faveur. 
Ils attendent donc un premier versement sur le compte du . . 
District Council avant de se lancer dans l'action. 

Conclusion : 

La réussi te d'un tel projet est importante, non seulement 
parce qu'elle permettra à des populations défavorisées 
d'améliorer leurs conditions de vie, mais aussi parce qu'elle 
engendra une préservation de la faune en dehors des parcs 
nationaux. 
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Ce programme s'adresse surtout aux communautés du Nord du 
pays où il y a très peu de terres arables et où l'infestation 
par la mouche tsé-tsé limite l'élevage du bétail. 

V.1.3. La situation en Afrique de l'Ouest 

Les nations au sud du Sahara accordent très peu d'importance 
à la gestion et à la conservation de la faune sauvage, au 
détriment de ces régions où la malnutrition et le braconnage 
sont de sérieuses réalités au même titre que le surpâturage, 

L'avancée du désert et l'explosion démographique. Par le 
passé, le nombre d'espèces servant à l'alimentation humaine 
était limité, actuellement, de par l'explosion démographique, 
le nombre d'espèces de consommation s'est élargi, avec comme 
résultante la mise en danger de certaines comme par exemple 
l'extermination de l'hippopotame nain au Ghana. 

Sur certains marchés au Ghana, 73 p.100 de la production en 
viande provient d~animaux sauvages. 

Les animaux mangés au Ghana sont les rats, chauves-souris, 
pangolins, primates, oiseaux, reptiles, insectes. 

Malgré 1 'importance de la consommation de viande de faune 
sauvage dans la plupart des régions d'Afrique de l'Ouest, peu 
de choses sont entreprises sérieusement pour le développement 
ou même la conservation de cette source de protéines. 

En l'absence de données statistiques, les populations ne sont 
pas préparées pour une utilisation rationnelle de la faune. 
Il faut donc s'appliquer à établir ces statistiques au niveau 
de la faune existante, du marché de viande de brousse, du 
marché de viande domestique. 

L'exemple du Niger en région sahélienne (Aïr et Ténéré) 
(NEWBY 1984 The Role of Protected areas in saving the 
Sahel). 

La faune, dans le passé, était une source de nourriture 
pour les peuples de l'Aïr. Depuis 60 ans, la faune a 
dramatiquement décliné, causé par la poussée des pasteurs 
nomades et par les sécheresses, mais surtout par une chasse 
excessive (maintenant interdite · au Niger) . La chasse 
traditionnelle ne représente qu'une faible partie du 
prélèvement ; la chasse commerciale, menée par des chasseurs 
professionnels, est la plus dangereuse ; la viande est 
préparée en brousse et vendue clandestinement dans les 
centres urbains avec la complicité des autorités locales. 

Les militaires étant les seuls détenteurs d'armes 
sentant le droit de passer outre les lois, ils 
maintenant les principaux chasseurs au Niger. 

et se 
sont 
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- Le développement économique du Sahel est un sujet difficile 
de par la désertification et la dégradation de l'habitat. Le 

surpâturage est en partie dû à la réduction des mouvements 
nomades, restreints par la progression des zones cultivées au 
sud et la désertification au Nord, ceci aboutit à des 
tentatives de sédentarisation avec surpâturage et avancée de 
la désertification. 

Sur de nombreux points mais avec un moindre degré de 
perfection, les pasteurs nomades imitent la faune sauvage 
dans sa maniere d'exploiter l'environnement. Mais de 
nombreuses espèces sauvages ne demandent pas un abreuvement 
régulier, étant capable de se satisfaire de l'humidité des 
plantes. La faune peut donc exploiter toutes les zones sans 
risque de surpâturage puisqu'il n'y a pas de regroupement 
autour d'un point d'eau et que les habitudes alimentaires 
ont très variées. 

Etant donné le manque d'eau, la distribution irrégulière des 
pâturages, les faibles et imprévisibles précipitations, tous 
les efforts devraient se concentrer sur la production en 
faune sauvage, en tant que ressource économique pour l'homme. 

La décision d'établir une réserve dans la zone désertique 
Nord a donc été prise. Elle se composerait de 8 000 000 d'ha 
sur l'Aïr et le Ténéré où la faune typique sahélo-saharienne 
comprend les addax, mouflons à manchettes, oryx algazelles, 
gazelles dama, gazelles dorcas, gazelles teptocères, les 
hyènes, chacals, fennecs et guépards, qes autruches et 
outardes, ainsi que 130 espèces d'oiseaux. 

L'ensemble des motivations pour l 'iétablissement de ce parc 
sont donc : 

La constatation de la disparition progressive de la faune. 
- L'intensification de la dégradation de l'habitat. 
- La destruction de sites archéologiques très riches. 
- Le désir de conservation de l'héritage du Niger : raisons 

esthétiques, culturelles, éducationnelles et scientifiques. 
- La construction d'une infrastructure touristique. 

La zone a été choisie suivant ces critères : 

- Une faune suffisante. 
Grande variété de la flore. 

- Valeur culturelle historique et préhistorique. 
- Potentiel touristique important. 
- Possibilité de gestion et protection de la zone avec 

efficacité. 
- Faible densité humaine. 
- Accessibilité par une route. 
- Infrastructure administrative existante. 
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Les limites territoriales ont été choisies suivant ces 
critères : 

- Inclusion de tous les besoins pour la faune. 
- Reconnaissance facile. 
- Possibilité de contrôle. 
- Inclusion des liens touristiques. 
La faune est capable d'utiliser des régions inexploitables 
par le bétail, à la limite des zones pastorales et des zones 
désertiques. En conclusion, le développement et la 
conservation sont inextricablement liés, le deuxième étant la 
condition sine qua non du premier. 

L'exemple du Burkina Faso 
(Mark 0' Donoghue 19 8 4 
Wildlife/Parks Projets). 

Nazinga 
Peace Corps Burkina Faso 

Les formes existantes d'utilisation de la terre sont 
l'agriculture à petite échelle et le bétail. Les sécheresses 
périodiques, la pauvreté des sols, limitent la production de 
ces 2 activités et des ruptures d'approvisionnement en 
protéines sont chose courante. 

.. 
Une forme non destructive d'utilisation des terres, comme le 
Game Farming pourrait donc être une solution appropriée pour 
la production de protéines sur des territoires marginaux, 
sans destruction de ces terrains. 

Le parc de faune de Nazinga a débuté en 1974 et a été 
approuvé par le Gouvernement en 1979. 

Ses sujets d'intérêt sont : 

- Des recherches sur le Game Ranching 
- Fournir des données biologiques sur les ongulés de 

l'Afrique de l'Ouest pouvant être utilisés en Game 
Ranching. 

- Fournir des données sur les biomasses et les charges 
possibles dans cette région 
Examiner l'effet du pâturage. 

Ses buts finaux sont 

- La contribution au développement de la production de viande 
dans les régions $ahéliennes. 
- L'information des populations rurales en leur donnant une 
estimation des bénéfices qui peuvent engendrer la 
conservation de la faune et la gestion du territoire . 

Au début, le projet a stocké neuf espèces d'ongulés 
originaires de cette région sur une enceinte de 16 km2, pour 
étudier les effets d'une densité importante sur le terrain et 
la végétation. 

Il a été proposé ensuite d'élargir la zone du projet à 242 
km2, de développer des routes, des retenues d'eau, des 
abattoirs et de commencer la récolte de faune. 
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Les retombées immédiates sur les populations locales sont 

- la viande produite sur le ranch est vendue dans les 
villages à un prix intéressant, 

le développement des retenues d'eau augmente les 
ressources en poissons, 

- le ranch emploie la main-d'oeuvre locale, 
les sous-produits peuvent être utilisés et 

manufacturés dans les villages (peaux, trophées ... ), 
l'accroissement du réseau routier et touristique 

aidera au développement sanitaire et médical ainsi qu'à 
l'extension de l'éducation, 

- le ranch pourra être un centre d'éducation pour faune 
sauvage. 

V.1.4. Conclusion 

L'accroissement démographique en Afrique est de 2 à 3 p.cent 
par an. Actuellement 90 p.cent de la population est rurale et 
sa subsistance est l'agriculture est le bétail. En l'an 2000 
on prévoit que la population devra trouver d'autres 
occupations et émigrer en grande partie pour éviter la 
famine. 

Cet accroissement de la population provoque une pression sur 
les zones protégées, et beaucoup de parcs se trouvent déjà 
étranglés par la population environnante. A part quelques 
pays comme le Soudan, le Nigéria et le Zaïre, la plupart des 
pays africains ont peu de ressources minieres ou 
pétrolifères, ce qui veut dire qu'ils doivent se concentrer 
sur la production des terres. Ceci est une contrainte majeure 
à leur développement puisqu'ils ne pourront jamais atteindre 
ainsi le train de vie des pays induétrialisés. 

Le désir des gouvernements pour un développement rapide, 
associé à l'accroissement de la population, provoque une 
pression de développement sur la moindre terre pour en 
obtenir un maximum. 

Les parc nationaux doivent acceptés le fait que, pour leur 
survie, les parc doivent avoir d'autres objectifs que le 
safari photo. 

V.2. L'Amérique du Sud 

L'exemple du Pérou 

- La région du lac JUNIN a subi des feux de brousse en excès, 
réduisant l'habitat de la faune et par là les ressources en 
protèines pour l'alimentation humaine. 
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Maintenant une réserve a été crée favorisant le développement 
de la faune, et la zone environnante a été décrétée zone de 
chasse, source et réserve de protèines. 

- Encore au Pérou, la vigogne, porteuse d'une laine de très 
bonne qualité, a été chassée jusqu'à quasi-extinction. Elle a 
été remplacée par des moutons étrangés aux performances très 
faibles dans l'environnement difficile des Andes. 

La protection de la vigogne a été instaurée et son nombre a 
augmenté jusqu'à permettre aux fermiers d'exploiter 
maintenant sa viande et sa laine. 
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VI. CONCLUSION 

COMPARAI S ON BETAIL -FAUNE 

Bétail Exotic Faune sauvage - Multi-espèces· 
--------- ------------------ ----------------------------------------------

. EcoJ.oqie et production 
production de viande - Ev olue dans l'environnement - EJ.evé pour 

Brouteur grossier, nessitant plus 
de 800 mm pour un p~turage 
suffisant. 

Meilleure conversion alimentaire. 
Gestion des paturages active. 
Vaccinations et traitements 
Beaucoup d'abreuvement 

a ·f r-· i cai n 
Différentes espèces avec diffé­
rentes alimentations. Bons 
pour régions avec peu de 
peu de nou~riture mais de 
bonne qualité. 
Plus de végétat i ons utilisées. 
Mobiles - gestion automatique. 
Résistants. 
Peu d'abreuvement. 

Adapté aux réqions humides Adapté au x réqions arides 

Ma1··ché 

Prix plus élevé pour boeuf 
Facile de récolter la viande 

Marché et infrastructures déja 
en pla.ce 
Produi t s : viande, peau, 
an i mau :< sur pied 
Econom i e très dépendante de la 
biomas se 

. . 
Plus de viande sur la carcasse 
Moins facile de récolter la 
viande 
Marché peu dével"oppé - Safaris. 

Viande, peau, tourisme, chass2. 
vente sur pied. · 
Econ~mie moins dépendante de 
la b1oma.sse 

Conclusions 

Largement accepté pour le 
développement · 
Peu de développement poss i ble 
car l'auqment~tion de production 
entra~ne-une dégradation d e 
1 ' envi 1· · on n e men t . 

Peu acccepté 

Développement possible. 

-------------------------------~--------1----------------------------------

Pourquoi les gouvernements sont-ils peu intéréssés par la 
faune ? 

1) La communauté ou le gouvernement sont traditionnellement 
responsables de la faune. Donc, la politique ne trouve aucun 
intérêt supplémentaire dans son soutien. 

2) Les valeurs de la faune ne sont pas perçues, la plupart du 
temps, en termes monétaires (ex. la conservation génétique). 

3) Les avantages monétaires sont difficiles à évaluer car ils . 
proviennent de nombreuses sources. 

4) Traditionnellement, la gestion bureaucratique a placé en 
première importance la compatibilité financière, excluant la 
véritable économie et les coûts et bénéfices marginaux. 
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La faune sauvage n'est pas nécessairement liée à la 
production primaire de viande. Sa contribution pour augmenter 
la production protéique est limitée aux régions dont la 
production en bétail est faible. Non seulement il n'y a pas 
compétition pour la viande, mais non plus pour le pâturage 
puisque le régime est différent. 

Les systèmes de production par le bétail n'utilisent qu'une 
partie des possibilités offertes par l'environnement. Le 
rendement économique de tels systèmes dépend presque 
entièrement de la vente de la viande, de plus une 
augmentation de la production est limitée par le plafonnement 
de la production herbagère. Dans la plupart des ranchs à 
bétail du Zimbabwe, 1 1 environnement est incapable de 
supporter une augmentation de production. Pourtant les 
fermiers sont obligés d 1 augmenter la production pour 
compenser la baisse des bénéfices. Ils apparait donc que 
l'élevage unique de bétail n'est pas viable dans ces régions. 

La faune sauvage par ses utilisations parallèles comme le 
safari photo ou la chasse, peut augmenter le revenu par kg 
d'animal. Celle-ci procure des .avantages écologiques et 
réduit . les risques économiques. Dans plusieurs régions du 
Zimbabwe, la diversification en faune sauvage a permis aux 
ranchers de survivre à la dernière sécheresse. 

L'industrie de la faune sauvage a été désavantagée par un 
manque d'investissement et des attitudes contraires. Malgré 
cela, elle s'est répandue rapidement au Zimbabwe depuis les 
années 60 et est maintenant généralement acceptée comme une 
forme intéressante d'utilisation du terrain par les fermiers. 
Le bétail et la faune sont associés pour le bénéfice mutuel 
des deux. 
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BIOMASSE 

Il est important de connaître la biomasse maximum qu'un 
terrain puisse supporter de manière à ne pas entraîner de 
surpâturage, en particulier lorsque 1 'on veut repeupler un 
ranch par l'achat d'animaux sur pieds, ou, dans le cas 
contraire, si 1 'on veut organiser un culling de manière à 
diminuer la biomasse jusqu'à un seuil acceptable. 

Il existe 
nationaux 
d'emploi 

plusieurs formules, celle utilisée par les parcs 
semble donner de bons résultats et être facile 

8684 X précipitations annuelles en mm 1205,9 

En connaissant le poids métabolique des animaux (PVo, 75 ) on 
peut donc calculer le nombre de têtes de chaque espèces 
désirables sur ce terrain. 

Exemples de poids métaboliques 

Buffle 98 
Gnou 37 
Zébre 53 
Hyppotrague 50 
Eland 79 
Rhinocéros 405 
Sassaby 29 
Antilope Raianne 50 



ESTIMATION DE LA POPULATION D'ANIMAUX SAUVAGES 

Cette estimation est tout à fait subjective et dépend 
énormément .de la personne qui établit le compte. 

1°) Du premier coup d'oeil on peuet estimer s'il y a excès ou 
insuffisance de biomasse suivant l'état du pâturage. (Un 
débutant pourra s'entraîner à ce genre d'exercice en 
observant un terrain habité par des éléphants il 
s'apercevra sans hésitation possible d'un excès de biomasse à 
l'état de désolation dans laquelle se trouve la brousse!). 

2°) Le comptage peut se faire de manière peu coûteuse mais 
peu fiable; en parcourant les chemins du ranch en voiture et 

. en comptant- tous les animaux aperçus jusqu'à 50 m de chaque 
côté. On estime le pourcentage du terrain observé de cette 
façon et on calcule le nombre de têtes . · estimées de chaque 
espèce sur l'ensemble du ranch. 

3 ° ) Comptage par avion. Le quadrillage 
systématiquement sur tout le terrain. 

est 

Ce procédé est plus coûteux mais plus efficace. 
toute façon inutile de vous dire qu'une brousse 
laisse pas apparaître toutes ses richesses ! 

effectué 

Il est de 
dense ne 



FAUNE PRINCIPALE DU ZIMBABWE 

Français 

Elephant 
Lion . 
Buffle noir 
Leopard 
Hippotrague noir 
Grand Koudou 
Cobe à croissant 
Zèbre de Burchell 
Eland 
Impala 

Latin 

Loxodonda africana 
Panthera leo 
Syncerus caf fer caf fer 
Panthera pardus 
Hippotragus niger 
Tragelaphus strepsiceros 
Kobus ellipsiprymnus 
Equus Burchelli 
Tragelaphus oryx 
Aepyuros melampus 
Redunca ascendinum 
Tragelaphus scriphus 

noire Connochactes taurinus 

Cobe des Roseaux 
Guib harnaché 
Gnou à queue 
Oreotrague 
Cephalophe 
Steenbok 
Phacochère 
Potamochère 
Crocodile 
Caracal 
Serval 
Civette 
Genette commune 
Chat sauvage 
d'Afrique 

Girafe 

Sassaby 
Nyala 
Hippopotame 
Porc épic 
Chacal 
Babouin jaune 
Hyène tachetée 

Oreotragus onotragus 
· cephalophus 
Raphicerus campestris 
Phacochoerus aethropiens 
Phacochoerus porens 
Crocodilus porosus 
Felis carracal 
Felis coleptarhinus 
Viverrer civetta 
Genetta genetta 
Felis Libyea 

Giraffa camelopardalis 
giraffa 
Damaliscus lunatus 
Tragelaphus angasi 
Hippopotamus amphibius 
Hypstrix 
Canis mesomelas 
Papio cynocephalus 
Coenta coenta 

Anglais 

Elephant 
Lion 
Buffalo 
Leopard 
Sable 

Ku du 
Waterbuck 
Zebra 
Eland 
Impala 
Reedbuck 
Bushbuck 
Wildebeest 
Klipspringer 
Duiker 
Steenbok 
Warthog 
Bushpig 
Crocodile 
Caracal 
Serval 
Civet 
Genet 
Wild cat 

Giraff e 

Tsessebe 
Nyala 
Hippopotamus 
Porcupine 
Jack al 
Baboon 
Hyena 

----------------------------------------------------~------



LES MALADIES DE LA FAUNE SAUVAGE 

MALADIES VIRALES 

~!~~E~-~E~!~~~~ les buffles sont porteurs sains, maix ceux d'un âge 
i.nférieur à 3 mois sont exempts et peuvent être 
utilisés pour la formation de troupeaux non porteurs 
de fièvre aphteuse. 

- g~El~~-~~~~E~~~~~ les gnous sont porteurs et transmettent la maladie 
au moment de la mise bas et durant les 3 mois sui­
vants. 

~~~~2!~-2~~-~~g~~~~~~ : les buffles peuvent être porteurs sains. 

- ~~~E~-E~E~!~~-~~E!~~!~~ les phacochères et potamochères sont porteurs 
et peuvent transmettre cette maladie aux porcs 
domestiques pa~ i'interrnédiaire des tiques. 

- ~~-~!~~E~-2~-~-j~~E~ les buffles, gnous, cobe à croissant et bu ales 
peuvent représenter le réservoir et transmettre 
la maladie au bétail par l'intermédiaire des 
culicoïdes. 

les chacals lui servent de réservoir et en Namihi..e beaucoup de 
koud ous meurent de la rage. 

Peste bovine n'existe pas au Zimbabwe pour le moment mais le risque 
de contamination par les pays voisins existe. La faune 
sauvage y est très sensible. 

- ~~~E~-~g~!~~ : les zébus sont porleurs sains. 

MALADIES BACTERIENNES 

charbon bactérien 

affecte le bétail et probablement les girafes et 
impalas. 

les antilopes rouanes sont particulièrement sen­
sibles. Au parc national de Krüger en Afrique du 
Sud, elles sont vaccinées contre cette maladie. 

Brucellose : les buffles sont des porteurs sains. 

- Infection clostridiennes les ~mpalas sont sensibles à la douve 
du foie et peuvent développer une infec­
tion clostridienne quand les douves im­
matures migrent à travers le foie 

l'éléphant est sensible au tétanos quand 
il a des blessures profondes. 
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- Pasteurelloses (septicémie hémorragique) 

le buffle est très sensible à cette infection après 
un stress tel que la capture. Il peut mourir en quel­
ques heures. La guérison est rare chez les buffles 

. l'impala peut aussi être infecté. 

MALADIES A PROTOZOAIRES 

- ~~~!-~~~~E_É~~~~ (Theileria parva parva) : n'existe pas au Zimbabwe, 
mais se retrouve au Kenya, en Tanzanie, en Ouganda. 
Transmis par Rhipicephalus appendiculatus (Brown ear 
tick). 

- ~~EE~~~E-~~~~~~~ (Theileria parva lawrencei) : le buffle peut être un 
porteur sain . Egalement transmis par le tique brun de 
l'oreille (Brown ear tick). 

- !ElE~~~~~~~~~~ (maladie du sommeil) : transmise par la mouche tse tse 
et donc limitée aux régions infectées par cette mouche. 
La faune apparait comme le réservoir. 

- !~~~E~~~~~~~ : les félins sauvages peuvent être porteurs sains. 

- Babesiose transmise par de nombreuses espèces de tiques. Des babesia 
ont été trouvées dans le sang de l'hippotrague noir, du cobe 
à croissant et de la girafe, bien qu'ils ne soient pas clini­
quement affectés. 

transmise par plusieurs espèces de tiques, mécaniquement 
et p~obablement aussi par d~s oiseaus qui accompagnent 
les animaux (Buphagus). Des anaplasmas ont été trouvées 
che le buffle, le blesbok, le céphalophe et l'éland. 

MALADIES A RICKETTSIALES 

- Heartwater (Cowdriose) transmise par l' amblyoma (aont ticks). Les 
animaux sauvages sont probablement porteurs, 
mais le principal danger vient des amblyomas 
transportés depuis Matabeleland vers Mashona­
land où ils n'existent pas normalement et où 
ils transmettent la Heartwater au bétail local 
qui y est très sensible. 

affection inapparente dans la faune. 
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HABITAT DES ONGULES SAUVAGES 

Espèces Steppe Savane 
désert. 
et sub- · 
désert. 

Forêts.Régions Forèts Marécages 
sèches montagn.humides Lacs.Bords 

rivières 

Ei"e11hant 
Buffle 
Dick dick 
Cephal opt1e 
El and · 
Gazelle 
Gi r ·a ·f e 
Bubale 

· Hi ppopotè:~rne 
Impala 
Okapi 
Ory:·: 
SpringbCJk 
F'hacochè1-·e 
Cobe croissant 
Gnou 

:·: 

" ,., 

: ·~ 

: -~ 

:·: 
:·: 
:-! 
:-: 
X 

:-: 

:·: 
" ,., 
:·: 
!·! 

!{ :·: 
:-: :·: 

" ,., 
:-: 

:·: 

:·: 

Gl:::STATION DE QUELQUES ONGULES 

Elephant africain 
Z èb r· e cl e Bur· ch e 1 
Rhinocéros noir 
Cephalophe 
Spri ngbCJI:: 
Phacochè1"· e 
Cobe à cr·oi ssant 
Impala 
Eland 
Buffle · 
Hippopot a me 
Girafe 

650 
351 
540 
121 
171 

125-175 
240 
195 
260 
330 
239 
443 

jours 
jour·s 
jours 
jours 
j OylrS 
jours 
jour!:'_; 
jours 
jours 
jour·· s 
jours 
jours 



GQM DES ONGULES SAUVAGES ET DOMESTIQUES SUR DES PATURAGES 
SIMILAIRES EN AFRIQUE DE L'EST <POIDS DES MALES) 

Espèces G.Q.M. 
Age 

période 
(mois) 

Poids 
adulte 
moyenne . 
( 11 vres) 

Age pour 
poids 
adulte 
Cmpis> 

---------------------------------------------------~-~~-----~ 
Ga;:: el 1 e Thomson o, 13 1 (l 

53 18 
Ç>, 08 15 

Impala 0,26 10 
131 24 

0,20 18 

Ga;:: el 1 e grant 
/ . 

0,26 10 
14·6 24· 

0,22 18 

Tapi 0,44 12 
292 30 

0,34 24 

Gnciu 0,52 12 
0,44 24 460 45 
0,41 30 

Eland 0,54 48 830 à 48 mois 

Chèvre 0, 115 18 44-100 

Bétail 0,30 350-1000 60 

de TALBOT, PAYNE, VERDCOURT - 1965 : The m~at production 
potential of wild animals en Africa. 

.. . ·- · 
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Zimbabwe's ·.wildlijfe is lnc.ro<~ttclion hy Mick Townscnd, cliairman or the 
Wildltfc Producers' Association. 
I~ 1903 a forme~ i~ Marondcra wa.s· ploughini: 
wtlh eland. Why 1s 1t only now that wildlifc is fi. 
nally coming into ils own? The ups and dol\ ns 
of attempts ta re·iutroduce game onto farmbnd 
must form part of the history vr the indttslry. 
Perhaps the time was not right and this was no! 

a ·Valuable asset that must 
beused· wisely: Nduku thcn the place. . .· . 

That the lime is now rigltt and that Zimbabwe 
is most certainly the place, is bccomingmore and 
more cvidcnt. The Wildlifc Producers' Associa-
0011 is giving a slrong lead Io ail farmers Io con­
sidcr wildlifc as a bcneficial and cconomic land 
use integrated with current farming praclices. 

7.IMUATIWf. rrcn~ni•r< " ·ildlifo Hnwcvcr. the Porks ontf Wild 
lnd prulrclrd arn.'i a.111 l:1luJhlr n:\· Lifc Act No 14 as .llllCllllcd in 
tinn1.l 2.~l'h thll c:m :1nd ~hnuld bt 1981. allows landowncn Io utilise 
U~td l\i.'lic.:l.v in th~ ~Cr\'ÏCt or pC'O· wikllirc on their propcrtic:\. This 
plt, now :rnd in lht rururt. u1ili~t ion shoulJ be donc in con· 

This wilJlifc Î.\ J uniqucly AJri· suluuiun wilh thcir cornmu11ily 
~n comniot.Ji1y with high cconom· commillecs and with the :>pproval 
;..: ahJ cuhurJI \ï1 h1cs . ln ils varicd or concurrence or the Dcpartmcnt 
for ms r:111ging from plJnt parts or N~tional Parks. TilC:- movcmcnt 
lhrou~h invcr1cbratcs. fi~h. am· and sale or wilJlifc Jm.I 1hcir 
phihi:1 and rcptiks, 10 hircls and prod11c1s i~ donc in lcrms Clr the 
m;unmôll~. il rcpr~cnls 3 rcncwa· Acl's St:c1ion 65, permit~ JnJ cx· 
hic rc,Olircc C<lpJhlc of sur· pari~ arc rrocc~.r.cd 0;11d :iutlloriscd 
plcmc111intt rural production . Uc· hy the dirn.:lor 0;5 a rcprc.O:.l'lllJlivc 
sid~ ttcm:r;11i11s cmpluyment ;111J of th..: M:l11il~\!mc111 and Sckntific 
.rnrrlc111c111i11g. rurill rrnt1uc1ivi1y. Au1hority i111pkmc111ing 7.imh;.ih-
\qlJlik i~ the cu111~r'\ lo11c of our wc;1n wiltllik rc.:gul :nion~ ;,1111.I in 
111um1 indmirr: the Victnri::i f-';111.~. conformi1y with intcrnalion:il rc ~ 
Ille ckrh:rnt~. the girafks :md 1hc quircmenls .co-ordinalcd Uy 
rhinoccros hciri~ 1hc most 31lr:Jc- CITES . 
fÏ\C fcJlurcs lh31 a11racl lourÊsll IO The ilCfivitics or lhe dep.1flmcnl 

. . ~l~~ ,:,.:· ~<f' •i:i.' "J {}.: 
"' .• :jfN??. tf,. . ;li· "" 

. . }fr:S~~~;~~~ .. ~~#0 . : 
. : -~-'·~M rii 1:t<.tmr r ~~~-i· ,_ 

.._~·~11~'~w1~~'~1~·· ·• ~!,"'1~-~1 •• i.Jl:!;. 
.Y,~~,.:1-~:Z~\~ii:~k~\.~.· -:::-~ -:'..~~~~ 

~~ ~"E .. ,.~!-,~~~~~~~ · - ~1r1 "~· 
j u .:st;:.ti:.'i.-.; ' ;~:.;-,..;;~j .:-i~1f~'t:l.. r1f!,.t :~ ~ 
i;, . .,,.·\.~o~· ,f,j:~';'? ~' >!{:•fr·\: ~., -11;1;\I. f~~ l:~•:;.·-~~--<t:< -"*l:·~ ..... ~;')<ft ........ ...rk. Ir-;:-,._. :-.,.~ -1~ > ..... ,.;: ~ .J.. .. _.f\,I .. . .. li~ 
,_;~ ~i.;;,1;i1:e =-~·'"- . ·~·'i·y._~i·'i•".-."ü _,,:;~,,,'1,8',\,·\~~:.; 
... 1 •, ... ' ,.-,'r.,'{\ .,.\'> '•'-'· ,·)->-,.._ .... , ..... •'?, '.:'\ ." <- -•, ·"::: ·;' ? ~·~~ ~\.i~A. ')1:.~~1\{. .. 1": .:\::'·-:-"' :.::..ï};i:)o.:.-j "i' :~~ -\.if~~-~"J-.. :....,t-:r't ~-· ;; ... S.':' 
r . . ; -l-::'J -: ::,.--··r_,.r~· '-':,,~'--~~:" :f.. :~f!.ii' '(,: ., .. .. :-.. i~ ....... i~t 
r ~~. •..J-\•i''-".>:.·~ ·~~·~?"c,,~~~ .• 15 .... \. .. ~: ;~ ~'."S~ . r.; ,_ ... :-:_., 
rr'"= .. ~"~-1~1.~.~,·;.I"' ~ .. - ... r=""; "''·· ~··. ~~.\·....., ... ~ .. ;c · .. ~ ~ n .... -
:<~-~.··~~~:~b~:i~{t~~~'}t·!:;~(!j'r.\~:~; :p;i;füJj~ 
ln 19Sl .wmt J 000 head of ,\·ilrll(f~ HW tmmlocatrd [rom Narionul Porb 

tJlflft to commercinl /ormJ. 

Zimhohwc . and that of the Wil<llifc Pro<luœ"' 
fi is for thilï re:JliOn th::it lhc "'"1X'i:iti\111 in con"crving .,nd 

,ovcmme111 , 1hrouJ,!h the co~r\':&· util ising wi:,11ik j, of f'li'lllic\1l;1r 
tio11 Jr.ency o( lhe lXr:innicnl u( hcndit Io lhc le:lll!cr imh1s1ry. 1\I 
N;itiunal P;irlcs ;rnd Wildlirc this momc111 in tim\! it U~k tos..:iy 
M;magcmcnt, EUJrtl\ jl·Jlou :i;: ly Ch\! lh:ll lh\! Oc~rtmenl uf N.;11io11JI 
.... 1ldlife rc.sourcc 11131 gcncra1es P.:irL:s ilnd \VilJ ure f\.f;"lll:J[!CffiCn( 
O\'Cf S200 000 000 in C'C\lnomic ;i;c. lnge1hcr wi1h pmc ranc.:hc!' . :ire 
1ivil)'. This ecunomic aCli~·ity Zimh;ilrn·c·s n1Jjor surplii:rs of 
r::inie~ fro111 1011ri~m. 1hrC'lu,h 10 wildlifc ~lins. 
h11111in~. mc.H am.I s\:in prOC~\Ïllg . f k::i"'y k;11her ;, ohl;:iinl."il from 
to s.lles of t..lutilblc pmc: pr<X.lucls. clcpll:1111 . ll ippo. buH:llo ;rnd el:md. 

Il is, however, rcgrcrted lllJI Uy br 1h-.: most \·aluahlc is 
lhcrc Jrc sclfish rcorlc ;:imong us clcrih:mr hit..lc which Ï!i dt.:rÎ\·ed 
who t..lc ~ llCl)' 1hi~ resourcc in ordcr mJinly hum roriularion rcduction 
10 accum ulJlc wc:"ihh JI lhe ex· cxcrcises unclc:rtakcn hy lhc 
pcme or the rcsourec. This is \\hy l)..:p;,flnicnt or N;-irional P:uk~ :lllt..I 
the Oc:partmcnl of Nouion:ll r:i.rk~ \Vildlirc f\l;,nJ~emcnl. S11d1 ( .\;Cf· 
rnJ WllJ Lifc Managemcnl i~ be · ci:i;.n rrn\'idc ::i rcl .1tiHI~· i:,11:1Jiln · 
ing strengthened ID JeJI \\Îth ICC'd rearly ~Ource uf "llf'pl)'. Ili~ 
J'1')i!cl1i11g rrotilem<. to c:<lcnd 11!..: ir ~ltl in 1!11: t..lr)' \:llre1I rt1tr11 - rricn 
c11cn.,ion :i;.crvkn Io the rnr;ll ~o· h J\T i11cre:i"et..I over 1he )ears fw111 
plc•11<l1o°"rryou1r=rd1on1hc Sl .75 X~~ in 19811~.1 to S~.65' 
cCU'\)'Slcms. kg in l 9S5/86 ro ~111c S9 ~ ~g in 

Wild li fc is a rcncw:1blc nJ1ur;1I 19S7/~~ . 
rc::'.omœ 1h;11 m11s1 ;,nJ c.an be 11<;('(J 11 Ï\ e.~1ima1rd lhJI 95% uf 
Yt'Î~ly fur the hcncril or the: pt:O· Clcph:1nl hid~ i" prC·l:lllneJ ami U · 

pic or Zimhabwc. If :i;.lu.iuld :tl«J ti-.: porrcd . E.'rxin c:irning~ 111oc-;Ht'tl 
nnlcrl fhat wildlifc is " fuF.itivc frt 'nl lJSS 700 0011 in J 4J82 Io 
rnourcc 1ha1 d~ noc rnpcc1 pf~ USSl2 million in lql\5 . 1he chid 
li1ical ::ind othcr boundJries . 1 lu: niilrkcl lx·ing the US/\. nuffJlo. 
o\·cr:ill comen·0;1iun mJn;1~c:men1. cl.111d ;111d hirrio hidcs ;1rc \t1hl ;1s, 
rira1cc1i n11 :ind scrvic.:ing of su<."11 il ant..I whcn, 1hq· hccomc :"l\·:iilî1kle 
rNJlltce re111aÎl\!i llu: : rC~pom.1hÎJÎ · - lhcrc hcing OO l;argC ofrlaJccs Of 
I)' of ccnlr:"il i;ovcrnmcnl 1hrn11~h th e~e srccic\ . · 
i1~ cumer\':llion ;:i~cncy or 1hc: The niorc comnuin "ntdnpc 
Ot riJnmcnt Qr Na1ioual Park\ ;,11d hidcs i.e. i111p;1l:J . kudtr , l-tC'i'"fhc. 
\\'1lcl l.i h: ~l:rn:igrn1en1. Thi\ me: · d111lcr. \\·;11nh11d . etc.:. :1< wcll as 
.lns lhJI lcgJllY~ "ihJlifc: j, " w;111hui: ;md \\ ikl...:h,,-...1c. 1qn1..-...:111 
govcrnmt.'nl rOotrrt.:etfo.lrlbUICdall lh:"il f"":Hlin11 or lhe llldU,lf)" llav-
0\lct 7..i111b.1hwc in lhc fot111 of Îl1Ç- :1 Cfl'JI !'ùh;11i1;1I for C\f"\111WHI. 
lrcC1, shrnlx and gr;n~cs. warl'r, ln l~ Clll'r;"ll pour prirc' :lllii.:d " .llh 
ris11. rc1111ln. m11111m:tls, bir<ls 0111J low ~ualil)' hiJc~ hJ\' L' wrrre~c.cd 
imcctS 10 01CntH_111 :J fcw . lhi\ f'Olellliaf anJ dfnrl\ JIC belli~ 

S11nplr1111·111 ln lllr rin .inr i.,I r.~"7rll,. l1il t• 1 ff)H~ 

m:1dc Io m:ikc lhe prinic prn<locer quin.."'\ c..lc\'clt~pmcnl i.~ in lhc r::inch · 
;iwarc or lhr\e raclors . The irnpa ins or gJmC for mcal. Thcrc .is 2 
13 for in1>1:rncc producc~ ;i fine 1ue111 rolcntiJI in th i..'\ 01rc.i. Vcry 
lc;:ilhcr 0;11J wi1li 1hcir high J"1 l)ll1 - lillle E?Jmc 111c:1t filtcrs into urh;1n 
larion~. pro\Ît.lc g00tl po~ibilities . ccnltc.'i. Wc rnll upon the g:1mc 
Prcxfucer.; ncct.I Io hc <>..\suret..! of rancher~ 10 dcvdnp hy~icnic w<>.ys 

Wc hopc lhat olhcrs will follow that lcad. 
firm ;:md fair pricc.s in this cra tif or procco;;sing me;11 for sale in Ier · mus1 nol oompclc with oom·e~ion · croccxJ1les; lions/lcorl.ud.s/chcc1ah: 
~l:11ing priccs Io en:i;.urc top qu:1I · n<>.11) ami c~lcm::ill)'. The limi1:11ion - al ::igricullurc hut mwl compliment mosqui1ocs/1scl.SC nies: and '.lll2ils. 
ÎI)' hide proc.Juc1ion. On 1hc othc:r i~ in the tlcveh1pmenl of mohilc i'ur::il productivily and in Region V Thcsc: a.nimak cause probtcms to 
hJnd. the lc:11hcr indmtry nccds 1t1 ;ib;i;ttnin. The g:"lmC r:rnc.:hcn il m::iy be the only cconomic activi· somc people but wc :i;.houlJ nntc 
be ns.~ured of a continnu~ surrl~· sho11ld li.)11k in10 1his pwblcm ty lhat m<>.y hc cncouragcd in otd· that the y ail h.lVc a part 10 ria)' in 
oC ~oo<l hitk 10 ju:i;.tir}' ÎI~ requirt·- which ha~ ha111pcrcd s;i!c or mcat cr IO incrc'1SC the life suppotling the ecological balance or n.JIUrc. 
"1Cl\IS and lh~t OC ÎIS CU~lomcr~ . Io il te.ils bcyond tlic bordcn of Ille systems of the people. Îll thosc Whcre lhcy UÎ51 , man ÎS :ibo likc· 

E:rntic hide~ such ilS os1rich. r.1nchc, . arc.3~. . . ly Io cxisl and indircctly wc uc in 
crocoJilc. elcph11nt ;111d 10 J lc~-;cr Sp.HI !111111in~ is. wcll dcrclol"'JCd Il Î!i ïJISO imporlant for rcoplc to chilri!e or man's sun·h·::i l by rro-
c~1cn1 . zchr+1 ;ire in grcnt t.lcm:intl . alll1tlLigl1 in 1hc c;1s.c or prne noie 1h::il the <lcparlmcnt is in lecting and oon~rvinr the CTI\ iroo· 
Oarich ami crcx"Of..lilc ri'lnching h;1' ranche~. how h1111ling i1; th:ll form charge of the conscrv:ition or illl ment which pro"iJc-s the human 
blU:'i.1iOJllcJ - Ille ftHlcr imJu~lr\' al- of rcc.:rc;11iu11 c.1p..:1hlc or c:uning 1he . wiltllifc srx:cics round in Zim· mec with the b3sic nccc..ssi•i~ or 
rcat.l)· bcing 3 force 10 hc rcckc;ncd mul'h nCL·tlctl rC\'enuc. 1 his c:i11 be bahwc. As " <lepJrtn1enl wc con· lifc such as food. shchcr, do1hing 
wi1h on O\'C'rsca.'i markc1s. The Ch· t.lonc in cnn1hina1io11 wilh Willking serve ::ill ::i.nimal :in<l plant spccic:s. ant.1 his recrealion. 
lrich polc111ial with the correct and pholot:raphic ~foris. Sorne or thc~c Sf>t!Cics arc not ap· - Dy f',fr JVilfit Ncluku. d'irretor 
guiJi:1ncc <111tl mJn:1cmcn1 will 110 Il slunllt..I hc 1101ed lhilt g;1mc prccb1cd Lly mml people. Wc ton· of Departmtnl of National Parlu 
doubt bct:ome buo~· a111 r:inching, is a furm or l•m<l use. ll ~crvc such auim;i;ls JS'. s nakcs~ and H'ild Lift Mano&trntnt. 
commodit)'. .-------------------------------------

CONSf.RVATlON 

Zimb11b"e'!> con~rv::i1ion crron 
ha:i;. stimul;tted the wildlife i11J11, 
try. The ri.:t:c111/y formcd Wilcllifc 
Pnxluccr< As.<oci111io11 is a IC'Slimo· 
ny 10 the i11 1ercs1 in wilt.llife . 111 
1987 somc J oou ht><l or wildlik 
we rc tr;tmlocalcd rrom N;uion:il 
P;:irks cstatc Io lhe commcrci;il 
fauns - lhe t:lr[!CI rig.11rc for 19~~ 
is 6 000. S11ch il growing Ji.:n1:i11tl 
au~c:rs wcll rar the overall indu'\ · 
Ir)' i11clu<li11g Îl'i "ilt.llirc nroduc1s. 
TI1crc i\ J lar.@:e nunihcr or Jn in: ;1I'\ 
- 14 000 lhal arc gning ro l1l" 
cransloc.Jtet.I from f:Jrm to fon11 . 111 
ail aho111 10 000 irnim;il~ will hl' 
tr;in.,loc:11cd 11lis yeJr. 

Currectl)· reeove rct..I skins will 
not onl)' hn1dit 1hc pro<luccr hui 
;1Jso the tanneries '1nd 1he curiu 
m"rkcl. /\ t·nnccried dfort i ~ now 
nccdc:t.I b)1 thosc is this inJu~tr}" Io 
takc :u.Jvaruar:c of this po1c111ial. 
Wc arc intlccd fot111n:>le Io h:l\'C 
lhc S(fVÎCC'\ of lhl! Lca1hcr l11;1:1itutc 
of Zi111lialn\'e 10 whom wc t.JÏ1 luo\.:. 
for pruvi.~iC'ln of t.l:il:l ::ini.J a<lvisc 1111 

impru\·ing lhîs valuablc wih.Jlik 
polcnliJI. 

i..EATllf.R 

The lkp;u1mc111 or Na1ion;-il 
1'J1J..:" jnJ \\.'ilUlirc ~l ;111 ;1ge111eni i.\ 
acli,·el~· c11çe1ur:1i:inl: lhÎ\ indu\tr\ . 
111 thi \ c1111111rr 1/lc v. ilt..llifr inclu·, 
lt)' C:"lll I'\.· tl1\ it..letl Îlll!J thi.: follm\·. 
in(!: c:i1c~m i c\ :· 
l/1 l...: .1 1J14.·r int..lu<ur - \ho......;. ha)!\. 
ll\.'h~. CIC. 
1~1 l'r1 ... h1L1in11 of mcat - frl·,h 
::i ni.J 11fiqJ mc-.1 1. 
fJ1 ~la11or:"1c1urL· of t..lurnhl.: 
proJ11cl'i ;111d lhc 1.:11riu i11Uu\lr)· . 
1-'1 Spurl h11111i11~ - h11n1111te 
sarilri - how hunting. 
(51 Game: \iewin~ - C3n~ini -
phn1og1aphic s..1bri~ - n1i11 inJu.\ · 
lry - w.1lking sJ(:uis . 

f(11 TonrÏ\nl in ~Cnl'f:"il . 
7. imhJh\\"e ·s N.1111111.11 l1;11h :111J 

Wildlifo Orp11i~ ati11n h;1 \ 1k\1..' 
l1\pcJ Jnd j, e11cu11r:i~ing ~11,1ai11.1 
hk wildhk 111dm1t) h~· pcm1111111!! 

111ili,.11îon cir ""lldlik "111!11111 
J!.11\Cfllllh.'lll ~1hropt111~ il\ H~' I"''' 
sihilit}' tt\Cr 1lu.: l"t lf1"C'r\:i1i1111 ••I 

v. ildl irc 1111 ;111y l:inJ in Zi111halw ,. 
The: 111h\'r :nca "hil.:h .. 1ill h" 

: : : '" ... · .-:-· · 
' · ... 

We don't bury our head in the sand ... · 
.•. 

. 1 

' 1 ' 

·j ~ Âi M~rchani Dank Of Central Alric• 

·! · ~:~:~~.h,b.:~ :e~:,:~~cc::n~: te~: 
• ~ chi'\ngu and movemenlJ thal 
·: . eflecl the finance bu'llneu •I home 
:: and around lhe world.. · 

. ~ · Auoclaied wlth M>me of the wor1d 0 a 

.1 lei\dlng ban king houns. wc hnt 1hc 
· upullst: ln en able us Io oflu sound 

' ·· ~. profculonal advlcc ln •li up'l'CO of: 

• Corpoulc Flri1nu 
• Acctplonct: Credll Fac11Hlt:• 

'/ : · , • Counler Tra.de lranu<11oM and 
·; :di ~ allbanklng urvicu u :quiud by 

. .. .. :.-·1 : : ... lht bu1\ntn communlty. 

.: /;·; :' W~' ~1~i. up 1hc \llh1.p,,. 1ha1 m•h 
,1 : :. all the dlHurncr ln .uccudul · 
!; ~. rt"~. ,..cc :-. •n~hu~ 

; ... 

·, 
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MHONDORO GAME FARM 

A warm welcome awalts you 
Excellent game vlewlng 

Day and overnlght safaris 
Hunting by arrangement 

Chlnlioyl 269520 or 
Telephone Harare 720527 
. P 0 Box 495 Chlnhoyl 

Great potentfal 
for game meat 

productio11 as an 
alternative to beef 

l\1ANY brmtrs ln Zimhabwr o,·rr 
lhc put (c-,.· yun ha'r in,.tslrd in 
wild lirr or ~amr 2nin1al5, Io run 

-------------------------; 2lnn~sidr O:i!'illnjt tll'rd .'\: or rom· 
mcrcial calllr. Thr pnltnlial or li\r 
camr produrlion ;rnd or coursr 
~amc mul production u an altrr­
narivr Io tndi1ional mut ls or .,-ur 
intcrul lndrcd. 

Out of somc 25 commercial al · 
tachés ôlpproachcd hc rc in Zim· 
babwc, 24 rcspondcd posilivcly, 
~ying that if Zimbab"c met thcir 
vclcrinary rcquircmcnu, lhcir 
coun1rics would be vcry in1crc.sl· 
ctl in imJX>rling \lcni~on or gJmc 
me.al. The m:.rke1 for @:Jmc me;:>1, 
Io ~y the lc:nt, is po1cn1i:1lly vi:s · 
bic and cou Id c:un cvcn more for· 
cign currcncy lh:m our prc.scnl 
beef e>porll. 

This, howcvcr, dcpcnds on lhc 

KEEP FENCELINES WEED FREE 
USE 

ROUNDUP, GRAMOXONE and 
TORDON 22K 

from 

ZFC LIMITED 

•bilily to do threc things: comply 
wi1h vctcrin:iry rcquircmcn!S both 
in 1his country and in the country 
to which Zimbabwc.J.ns arc going 
Io c~porl ; 10 pr~nl the producl in 
a hygicnic m:1nncr and profession· 
a!ly within a vcry compc:litivc in· 
dmtry; and Io h;ivc the ability to 
mHkcl lhc gnmc mcl :1nd g3in a 
profit marg in which kccps the n1· 
tion:il hcrJ o( gamc animals securc 
and vi:iblc. 

'\""~'" LJ"~ o· ! .; .. ".'.!>,. , -, 

, 
7.lfll1WJ\\' I! 

A Farmln~ Gurllt fulurt 

Thcrc 1rc m1ny :JYcnuc.s yc1 to 
be cxplored, so far hotcls, butch· 
en and many othcr outlels in this 
country arc prep:ircd 10 use gilme 
mcal a~ an allcrn;i1ivc in thcir me· 
nu.s and on thcir counlcrs. M<Jjor 
holcls in Zimb:ibwc are prcsenting 
to thcir customers, wcll hung g.amc 
mat whk:h ès a cor~umcr 's dclighl. 

PROFESSION AL 

/\s wi1h m.:rny si1ua1iom. il all de· 
pcnû.'i liow rnofC'.\'i ÎO nJI this p:Jr1ÎC· 

ular projccl bccomcs and how wcll 
the mar.kcting of gamc Ls donc in 
othcr countric.s. 

This will dctcrminc just how 
succcs.sful lhe whole vcnlurc will 
bccome. TI1crc i5 much more Io be 
donc with 1amc mcJt lh:in 
'"'bilt o 11g~. 

Procluccrs s1ill h:1vc not louchcd 
lhc ('Xl\Cnlial of p,.nme lrophic.s , 
which is 10 okl cstablishcd bu.si · 
nns , th.al s1ill h;is a vcry Jang way 
ln go in the ovcrscas market. 

" 

Without doubt the potential of : 
vcnison and g:unc both as an ex· 
port:1ble producl and as 1 ~iblc 
11tcrna1ivc hcrc in Zimbabwe is 
vcry good indccd, no one should 
hcsitatc in the invcslmcnt in g~me 
ta compliment c.li.o;ling commc~i:il 
ulllc. 

ln conjunctfon with Darclays 
Bank, the British Dcer Producc.rs' 
Socicly have pro<luced • booklct 
and in one oC ils articles it s.1ys: 
.. Rclurns on capi1al arc pos.siblc 
that un service borrowcd moncy 
and cvcn justiCy signific:1nt in vcst· 
men!," - 1h is oould olso apply to 

:,:. 

If all 91. îax·Free PUPS schemes 
are essentiaily the same~ · 

lhi:s country providcd lhc whol 
production or g3me mc.at Î:! don 
profc.s.,ionatly 1nd lht ma1kctin 
donc cfficicn1ly. 

Game mc.'ll can and wiU be mar 
kcted oversc..1.J thil ycar, dcpcnd 
ing on the ability to s.1tidy the cw 
lomen both wholc.s:-ilc and rcl:iil 
how kJng w1ll wc slay in thil m:u 
kct, lcll hopc: its for a long time te 
corne. 

If >n)'Onc should wish funhcr in 
formation plcue contact the 
Dcpartmcnt or Rc.sc.3rch and 
Spccülist Service.~. Houue. Phone 
704531 ext. 234 . - Stuart litnt 

why are most peopie ënvesti11g witll CABS? 

,. 

.. 
1 : 

1 

L . :~ ~ 
., . ;li.: 
.. · . '·. (·. 

ï 

r ·" 

~~~.,..·~~.~ 
THE COUNTRY'S NOl 

• S"1u1ory ln.<1n1mrn1 308 of 19R(o. (Cl\I'. 189) 
lluilJ ing Socit:\ic., (Cl .. ~' " C " Sh;1rcs)Hcgull1ions, 19R6. 
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rcsull in hc.:1vy financbl I~ and 
lhc Wcli.known .. burncd ·fingcr3'" 
S)·ndromc. 

One or lhcsc principlcs is 1hc 
rccor.ni1ion or foclors which limil 
suc.cc.1.dul proc.Juction and u~iliS.:J · 
lion a( wiltJ anim::1ls, togcthcr wilh 
an 1pprccia1ion of effective mcas· 
ures ta cornb31 thc:s.c linii1a1îons. lt 
is now widcly ac:ar1cd lhal the 
raie 1hal tick infestation 01.ssumc.s 
u a rc.straint on succc.s.sful wild 
animal produc1ion in many g:imc 
cnlcrpriscs is importanl, and de· 
m:lOÛS an cfra::tivc str:itcgy. Exo::s· 
sive üd:: infc'il.aùcns rcsuh in a var­
icly or problcms such as physic;il 
dJm;igc 10 the anim::al in the form 
of dh figurcd c:us which. bc.~idcs 
cwing grc.Jl strc:ll and discomfort, 
rouh in considcr:ablc: reduction in 
the troph)- value or ccr1ai11 
animais. 

Sccond.ary infestations such as 
scrcw wom1 , and inrcc1ions such 
iLS ilbSCC\S form:llion rc:sull in loss 
o( ro1c.Jition, m;isc; )oss and rcduccd 
growlh r11e . h is also truc th11t cJC · 
CC>live 1ick iofC11JIÎon m;iy brins 

a prdcrencc Io grue ccrlain :ircJS 
of lhc hohi101 nol frcqucn1crl by 
calllc. Tlli!I rcsults in 1ick builJ.up 
in chcs.e :trC;\S , with rcsult..ant hc;wy 
challenges to the wild anim:ils. 

Anolhcr arproJch 10 tid. con· 
trol has hccn conlrollcd hurning of 
p:irt or 1hc habi1a1. Thcrc is no 
qucslion lhi\1 many 1icks " ·ill be: 
killcd lhis w:iy, bul lhe rac1 lhal 
substanlial 1ick challenges h:.ive 
bccn k.nown Io occur after the~ 
conlrollcd burns indica1c.o;; that it is­
not cnlirely succ:cs.'ifUI. A comhin01· 
lion or "swceping" and burning is 
al~ mark.cdly um:uc.ccs.sful. 

The .:aJ vcnt of the pour·or. tick · 
numcrous to mention, cvcn in icidc:s onto the Zimh;ibwc m;,r~ct 

arc rcsidenl . Il is clc:ir thal such sil · 
Ui'llÎons requirc carcfully pl:mncù 
SlrJtegic inlcrvcntinn in Ille rorm 
o( an cHcctivc 1iek cnntrol 
progr3mn1c. 

has ushcrcd in il ncw cra in 1ick. 

contrai on wild :inimJls. The ~c 
chcmica ls ;ue highly efficient. JfC 
CJ~ily applicd, and cnjoy long· 
resit.lual action. The)' arc, 1hcrc· 
fore, the ohvious choicc in 1. wild 

Ld 
LJ•''' --][J~~J,;~~"~ 

~·.1f'. 

" f'./,\lll\IM 'E 

rccd i\ in n hJrJ lick rorm il forces 
the animnl i1110 a vi~orotu lit.:king 
act ion whirh cu~urc.'i frcqucnt con· 
l..'\Cl Wilh the lrcatmcnl COlumn or 
the cJcvicc. rour·on tickidt.lc is 
dcrositetJ nn lhc· fro111 eml of the 
anim:tl prim:uily . lïcks on othcr 
oHeJ"i Clr lhc anirual's hoJy ;ue con· 
lrollcd lhrough s.ccunt.lary dis1ribu· 
tion of the pour ·on tid.ieirle 
through ~clr · ffmoming, JnimJ!s 
butting c.ach 'othcr. or rubbipg 
3~:tin\I ClnC anolhcr. 

The Du11<.~n applÎCJlor hi\.~ bccn 
lcsk'd cxtcmivcly ovcr two scasons 
with out~Umling rcsul1s . Succcs.s· 
fui trials willi the opplic.,ror con · 

TOUCH THE WILD SAFARIS 

SII\UMI TREE LODGE. 
?-~ fPo 
s 0 {) 

! . , . 
. ~ . 

ï <. : 

• lndividua/ teak iree-houses with . en-suite 
facilities . .· 

• Game drives local/y and into Hwange 
National Park. 

• Pool and thatched dining area. 

• Horseback safaris for the novice 
or expert .. 

Book now for a most unusual 
and exciting holiday! 

For reservations and information on Sikumi 
Tree Lodge and .Makalo/o Camp contact 

Your travel agent or communicate direct with 
the Lodge on : P. Bag 57_79, DETE. 

.. 
Telephone: (118) 2105 
Telex: 3411 TTW ZW 

Until rcccnt ycan this W3S not 
po~ihlc, and lhc fcndcncy lo live' 
with 1hc problcm ;md surfer the 
con!'.Cquenccs wa..s 3CCcptcd as p3rt 
or thr.: "unsolv:iblc" in wildl ifc 
rarm ing. More ~il ive approochcs 
with respect to tick contrai 
cmcrgcd wi1h what is now known 
ils the: "swecping'" technique. This 
invol\·es the iniro<luction of c.alllc 
into the gJmc ;.uea to 3ct as tick· 
h;Hvcstcn. The C..Jttlc :ne dippcd 
whc:n suit..ihly inrc.s1cd, and honc· 
fullr, the chJIJcngc on g:rn1c is 
le!iscncd. 

tinuc in 3 11111nhcr or !iÎIU:\l ions f-----------------------­

lt is unccrtain prcci'iCly wtul im· 
pact on 1hc tick cl1.:illcngc is 
achicvcd sincc it wonltf i1ppcilr no 
scicn1ific wnrk has bccn eonducl· 
cd to ju:i;t ify this 3prro:ich. ln '"r 
cvcnl. il is J numhcr or di~Jdviln· 
tJgc:i;. the mil in one bcing 1h:1t tl1c 
vMious lick spccic~ h;ivc hn"ît 
prcfercnccs. Tilc host in turn , has 

A fumin~ Gazrll• futurr 

Mc t1d: c.ontrol prClgtJmmc. Fol· 
lowing cln~ on the hccls of 1he in · 
troduc1ion ur pour·on.o;; in Zim· 
babWC C3nlC the im•cnlÎOO o( the 
Duncan ;ipplic.11or. 3 dcvicc: which 
1.pplic.s the pour-on au1om:11ic..ally 
ta ~· ild 11nim:1ls. 

The Duncan applic.a1or conslsts 

such as JI Mw.h::im.l ikc Nation:il 
PJrk. \~·dl Lnown ror u.ccs.~ivc tid 
ch;dlen[:e\ on in vnrious wilt.11irc 
spccic.s. The dc,,·icc h;is now OCen 
commerci:tlisccJ and the numbcr 
bcing u.'ietJ in privJIC g:i.mc pJrk .~ 
i~ growing. For Ille first lime an cr. 
rcc1ivc. manJgeablc, nn<l cconom· 
k 1id l:Onlrol (lrC\grammc i\ wilhin 
t;i.sy rc;ich or ~vcry wilJlifc 

rodurer. 

. . ~ . . 
• 1 

MOYO ]lANCH 

.®iijêtt~ 
ADVERTISING Run of Paper 

TONiA SWINKELS 
Harare 738722 Telex 6334 MODUS VN 

i 

!l 'I i .. J· , 
! 1 

: 'I ! .... 
' 

II\IDIGENOUS NI<ONI CATTLE 
HUNTING SAFARIS 

... For furlher information contact 
Fritz .Meyer, Moyo Ibnching Co. (Pvt) Ltd 

P.O. nn ... 79fl . K=r-lnur> Tnl• /1C:C:\ '10'11'.A 

: . •. , , .. o;,' 
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Carrying capacities . and: stockin~ 
ra tes in m ul tispecies .·•systems 

Day trips 
Sable Lodge - Luxury accommodation 

for up to B people. 

Childrens Camps 
D.uring school holidays. 

ldeal for honeymooners or that special 
celebration. 

BOOKINGS THROUGH: 

* Abercrombie 8 Kent * 
* Safari Consultants * 
* Safari /nter/ink * 

* Shearwater Adventures * 
or direct on Wedza telephone 2240/2232 

FOR 1 hed calllr rntcrpri~t'. thr 
dcnsih· of nttle th:al prn,idrs 11121x­

imum "su~taincd production or ber( 
is lhc carryini: cap.ui1~· or lhr land. 

ln this couniry lhc figure is 
gcncrally oh13incd from Agritc,1; 
::inti i'.'ï cxprcs.\Cd in m1nihcrl of hcc· 
tares r<:quircd pcr livcslock unit. Ir 
the intention or the mullispccics 
srslcm ÏS illSO 10 provitJc lllJ,imum 
s11~1aincd production thcn i1 ma.y 
be appropri;\IC Io 11pply the s.3mc 
sort of carrying capilcity C5li1n:alc 
for the grazîng segment or lhc hcr· 
hivorc popul:ition. 

This s1ipulation is ncccssary be· 
cause the m:in;igcmcn1 :1im m:ily 
not be in foct to providc maximum 
production of mc3t. 1( 1hc aim of 
the S)'5lcm i.-ç primaril)' Io produce 
trophics Cor hunting or mn.imum 
populaton dcnsitics Cor 1ourism. 
the :sppropri:ste CJ.rrying. Ciipacity 
m3:.· be diffcrcnl. For 1hc brows­
ing sc:gmcnl oC the popul:JÜOn, ar­
rying apJ.city can be cs1Îm3lcd 
with lcss confidence. The cJrrying 
capacity ror browscrs is. howcvcr. 
gcncr31Jy lower than Cor grazcrs 
and varies grc.:Jlly in dirrcrcnt vcgc­
lalion ty~s. 

The :anim31 dcnsity that the 

lftlfjJ'rf/f·F,~ P.O. Box ST32 . · 'JI fi ; U · .J l Southerton, Harare anana ement :::~r!7004/63287 (bus) 

''' . · · Tel: 133-8-2658 (bus) r~r11lcac 133-8-2s40 rresJ chiredzi 5e/J. ltf I~ t'S..f..;;;i1 Telex 4755 zw Afgen 

Specialists in: 

* Game capture 
* Wildlife translocation 
* Endangered species capture and movement 
* Wildlife population reduction programmes 

Contact any one of the fo//owing: 

C. Coetsee, D. Evans, C.L Holden, T.G. Paulet, D.H. Henseberg, 
J.F. Honeywill, L.8. Ball 

LEATHER-FOR ALL 
OCCASIONS 

Manufacturers and exporters of leather for the 
footwear, clothing and upholstery industries 

LEADERS IN THE FIELD OF 
CONTRACT TANNING OF 

EXOTIC HIDES AND SKINS 

f rnpoDer:rte 
LODDîrJg 

P.O. Ilox 26SR, llARARE 
Tclcphone: MSSI 
Tclcx: 6302 SllOES ZW 

m:Jnil~cr decitlc~ lo imro~c on his 
la111.J l\ the stoding raie, which 
should be within the cstimJ.lcd car­
ryin~ cap.icily. Jn C.'ilimJ.ling lhc: 
COlllrihution or diCkrcnl spccics IO 
the ovcr:Jll .stocking rJle il is ncccs­
sary Io takc inla ::iccounr lhc size 
o( individu:ll.s of diHcrcnt spccies 
bccJusc smallcr animah h:ivc il 

greatcr rood rcquircmcnt pcr unit 
or ma~s lh:m do hHRCr animab. ln 
ordcr Io Jo lhis the G\'tr:"lgc body 
m::iss 1w1 for the sr>ccics if convcrt­
ec1 10 mct3bolic biomas (W 0

·") ~md 
Î3hlc 1 givcs livcslock unit equi'!'3· 
knt (l.S[I v.lucs [0< somc common 

p;u1ic11l3r arc:i CJch sPccies could 
be: tr<oted os oht•ining 50% of its 
foo<l rcquircmcnt rram each 
source. • 

The LSE 3pproach is mosl use· 
fui whcn dedding whcthcr a given 
piecc or land is over or undcr· 
s1ocked in rel:uion Io· the estimat# 
cd ~rrying c:ipJcity or whcn dccid· 
ing whal stocking o( Côlfllc is pos­
sible on an arca o( l3nd thal h:is 
a knowO wildl ifc papula1ion. ln :it· 
lcrnpting 10 c.st.1blish how man y in­
div.klu;tls o( c:ich pan icular spccic:s 
il will be possible Io mainlain on 
a given piccc o( land, il may be lc.ss 

Only occasionally docs a porti< 
l:ir spccics incrcasc 10 the po1 
whcn il excccds lhc c.anying cap: 
ity to such :in utcnt 1h:11 il por 
lat ion crash follows and thi:s slMX 
ncvtr h:ippcn in a populaüon 1~ 
is bcing hunlcd. 

lt is ortcn s..iid th:u wildlifc si 
lems arc more 11roduc1ivc in tcrr 
Of 01C3l lh:'in domcstk S)~lcms t 
ause wild anim3ls mah foller u 
or the avail.iblc forage and 
na1ural ecosyslcms 1ha1 btom.:w 
wild anim:ils it usu:illy grcatcr tN 
the C3rrying c:Jpacily lhal would 1 
estimatcd for domcstk: SIOC 

herbivore spccic:.s . ' 
The rivcr;,ge bo<ly m~ will v;try 

sligh1ty according Io the ogc corn­
posi1ion or the partieul;:ir popula· 
lion. for cxamplc, if 1hc popula­
lion is comroscd cnlircly or ac.Juil$ 
1hc :avcrngc body m:iss will be 
hiihcr 1han for a balanccd hcrd. 
The s.amc spttics may aho have a 
diffcrcnl :average ma.\S in dirfcrcnt 
p:irl' or the country c.g. impala arc 
usuJlly hCJ\'Îcr in the lowvcJd thilO 
in lhc higllvcld. Minor diffcrcnccs 
1h:H :ire Cound in publishcd LSE la· 
bics corne (rom the use or sligtuly 
diHcrcnt avcr::igc bot..ly mass 

, wdul bcc.lusc: differcnl spccics arc 
nol entircly interchangeable. Il 
would not tx: rc.1.S0nablc 10 anempt 
10 stcx:k with 6·7 rccdbuck a·r two 
s.ahlc ror c.:ach graur Jivcstcx:k unit 
or lhe cstirn:11cd carrying c::ip3CÎly 
for caule. ! . . . . ; 

· 1-Jowevcr, lhc bulk of the 'Ni 
animais biomass is usually in Il 
rorm or a rcw spccics of roogha1 
fccdm e.g. elcphont. hippo. burr 
Io, wi1h the majori1y o( lhc specf. 
making a rdativcly small a>nlri~ 
lion to 1hc ovcrall biomas.s.. 

Whcn lhcsc major spcc~ 11 

not prcscnl in the system. a.s o 
mosl privale land il is nol koow 
whelhcr lhc rcmaindcr c:an achic' 
the samc biomus as a domcs1 
slock syslem. Wc 1hink, howevc 
lh:i.1 the integrnlion or scloclcd wil 

Undcr natural or ncar n:ilural 
conditions individu al spccics ha\'C 
1 maximum dcnsily in a p11rticu· 
lar range or CÎ rcumslancc:s and CX · 

ccpl undcr intensive management 
it is unlikcly that the.se dcnsitics 
will be ucccdcd on a particular 
farm or ranch: For cxamplc, s..ible 
in good hJbital sccm Io stabilise al 

: spccics in10 a eau le sys1cm c.:;1n a 
. low an incrcasc or aboul 20% i 

Tablr 1. l .. htslock Unie [quivantnts (l.S[) for som~ common wild htrbivoru 

Sprdr~ · Anngt M>ss (~R} 

450 

· Üm;oc~ U~il ·. ' . . NurTibrr prr 
Linslock Unit 

1.1 011ffolo 
OU<hbuck 
lJuikcr 
ElonJ . 

·Girarre 
lmn:sla 
Kudu 
Rccdhuek 
Sable 
Stcenhok · 
Î~C'S'Cbc 
Worthog 
W;ucrbllck 
WiltJchccste 
Zchra 

[qui,·alent 
0.92 

JO 
10 

340 
750 
40 

136 
40 

185 
10 
90 
45 

160 
123 

. 200 

· ·. 

;. '. 

. 0.12 
/ ·. . 0 .05 

· ... . . 0 75 
1:35 ·· ,i 

.... 0.15 
:::· .. . 0.38 

O.IS 
0.47 
O.o5 
0.28 
0.16 
0.45 

·. 0 35 
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LSE c:1lculi'\ted on 1he h:ui~ or mc1;ibolic bioma~. · · ·: .. : 
1 l.ivestock Unit m 1 500kg 51eer. 

rigurcs. . 
l.iLc <lomcsiic stock. mmt wild 

spccics will ni somc browsc cven 
i( 1hcy :i.rc prcdomin;rntly grazcrs 
and \'Îcc versa , hut for aJI prilcli · 
Q( pur~cs. whcn c:ilcul::i1ing 
stocking rn1cS only împ:ll3. cland 
antl 11y:il:t ore 1rea1cc.J a~ mixcd 
kt.:dcr:\. The rro~nio11 or the timc 
1ha1 r :u:h ur the~ spccics ~pc111.ls 
i;r;-i 1ing or hmw~ing. i'i vJriahk in 
diffcrt.'.nt ;1rca'i. h111 in the ;ih,cm:c 
<1( 111urc 1k1ailt.:LI L.nuwlcdl!C' for :1 

about J-4 animais pcr sq/km white 
wilJchccste: arc lel.S spccialiscd and 
m•Y rc•ch 6·1 pcr sq/km. The den· 
sity o( browscrs is gcncrally lowcr 
e.g . gir•ffe 0,5·2,5 per sq/km and 
kudu 1 ·3 pcr sq/km. · · 

For practic:i.l 1mrposc:s, txccpl in 
vcry small p.iddocks lhcsc dcnsiric:s 
may 1101 hc an impor1an1 considcr­
a1ion whcn s1ocking a farm or 
ranch. Gc11cr:ill>" small groups arc 
irm 0<.l11o:d ;111c1 will incrc:J\.C 10 the 
Op1 i111t1111 tk11~i1y for 1h:.:i1 arc:i . 

: ·. 
·: 

gum-poles ; 
. ~i.. .. ..... : ... .. . 

For all your 
fencing, trellising, building · _ 

· and horticultural . ' f ·.:· 
requirements. , l.' 

Any size and quantity 
available at: ,:' vt 1 

E~terprise Co1-'~·P 
• 1 , 1 l..' 

. · Box HG 9 H i ghl~nds Harar.e :. : .' :-
Telex 4014 , .. 

Telephones :-_ ~5?23, 45449, 45333,'},\ '. · 

:. ·. 

8.J . 
.18.J 

u 
0.7 
6.6 
2.7 
6.6 
2.1. 

18..8 
J,6 
6,1 

. 2 4 
ù 
2,0 

the overall stocking raie. 
At present the ÜCpartment ol 

N•tion•I Parks and Wild Lift 
fo.hn:.gcmcn1 is lrying Io build u~ 
inrormntion on spccics dcnsilÎC'l 
Crom all ovu the counuy in ordc1 

A far~ing Gmlle F ealure 

10 improvc the biHi.s (or :1dvtce 10 
c:::imc ranchers. Wc arc also cm· 
b;ukin& on rcscilrch projccts to c.s· 
tJhli~h suslninablc stocking raies 
;rntl orrtak.c in sys1cms lhal incor­
poraic a r:inge or spccic.s. - Dt A 
Conyhrort:, Jrnior ccoloxi:rr. Kamt 
ronchin~ rt:Jrarc'1 unit, Drpan­
mC'nr nf Natinnal ParkJ and IJ'ild 
Li[C' f',fonaxcmtfll. 

Want to· speak to 
the mining 

· industry? 

CALL THE 
OFFICIAL JOURNAL 

Hrc 73'3722 
Byo 7626:) ·: 
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Xariba Copp~r lJrodiccls 
Gc111s · Unique . 

! ., 
. . 

Specialists . in Handmade 
'Copperware, 

Gemstone Jewellery 
.·.:and 

Rough' Gemstones 
Corutrocllnn of a rrliahlt and ~fftttlt·~ power frnce requlrt:J ph•nry of afl~ntliJn ro dttai/ JJJ .a.t to .tup thf an/mols /mfd~ 

Careful planning essential with po,ver fencing 
P.O. Box 8329 Phone 792300 POW[R ftncin1 u1n 2 hi1h ,.,_ 

h~r, hiRh Jmptr11t.' pulst. of 
l-300th or. millionlh or 1 stconJ 
dunlion Io conlrol :anim1I.\. 

Planning of rc:ncc linc:s is vcry 
impartanl a.s ardul planning can 
rc.,ull in cosl S3vinp. Whilc il is 
not •lw•ys possible Io pick and 
chom.c fcncc position" ;u bound· 
aric. ... m11y dicta1c othcrwi.\C, ir po5· 

siblc, in rough counlry follow lhc 
riJgcs up and duwn cvcn if il rc · 
f1Uirc1 more corner po.H~ as 
Muoothcr ground ii found along 
riUgcs 1 nd cr os ion problcms a~­
wc1ated with an irn1l tr:1d.ing· will 
be ~1co1ly rcductd. 

Ali.a try Io avoid planning 
. rcnces that cross ,.nin ovcr a !Jrgc 
numbcr or gull1cs and .sprui1s 
whic.h rcQllÎte J l:lfJC numhcr o( tic 
downs 1nd strJ.in f>O'\ls e1c. 1r pos· 
siblc pl;i.n the ~i1ing or encrgi.\Crs in 
the CCnlfC Of lhe knce Ïl ÏS @.Oing 
10 orcrate. lc.iding to cvcn lcnglhs 
or rcnce on c.ach side 

lnsuhimbcr µ.me fcocc posts 
IG14ll romc prrdrillcd 10 10« 10 
wirc:s, five live and live e.:uth S)'S· 

tc:m at a wirc sp.acing 1hat givc.s 
gcxid oontrol of masl spccic::s. 11.cy 
arc an1 -prooC and firc -prool, an 
o:ty·:1cc1cknc torch is. us.cd 10 1c::st 
lhis . 

ATITNTION 

Construc1ion of a rcli:iblc, cHcc· 
live po~· cr Ccnce rcquircs 
me1iculous atte:'\I Îon to dctail dur · 
ing ercct ion. The eut linCl should 
t"C as widc: ou pos.siblc as lhc 
challenge (rom ~boon on a Cc nec 
~·iU be gr~tnl wherc a UC'C.linc 
romC"S up to a fcncc:. Prr:d.ltors also 
le.un to use the lente to c.aplUrc 
prcy SÔ 1 WÎJC CUI line gjvc::s them 
an ~c;c.apc roule and save Ccncc 
damJge. 

Any Cence is only as slrong as 
ilS corner posts and .stnin pos,U, .so 
grt.al attention must be pald to 
1hcir con.o:;truction. Carc mus1 be 
1.ùen ro site lhe polc:s on the ex · 
ac t rcncc linc... o[hcrwl\C the corn· 
tr !"051 will tend Io le.an, as ~-il l :i.ny 
corner posl dC'1ign. 

f=c:ncc crcclion bcgins wi1h lhc 
ins1:i ll ation or 1he corner posu an.d 
llr Jin rosu loc;ucd up to 1 OOOm 
IN.ri, 1h i1 is dKlilled by 1he 1opcig· 
'Jphy. The hotlom c.3rth wire 
~hich runs al ground lc"el i.s 1hen 
JÎd OUI :ind slnineû ur. This gÎ\IC"i 
me 1he str;iighl linc along which 
hc hol(j' for ~1.aod . .lirc.l~ arc dug ilnd 
lso indiu1cs 1hc· hi~h 5'pots whcre 
lJnd.:uds arc silcd and 1he low 
:'IQlS whc:rc: droppc.rs :ue .sitcd. 

STANDARDS 
Once the 51.andard.s have bcen 

·ccted lhc resl of the wires 1Elec· 
o \Vi re G901) arc !Jid oui al · 
chcd Io 1he srandards wi1h ~ire 
~'i IG 70.1) but 001 .slraincd up, the 
ids arc thcn 1111acheJ 10 the corn· 
~ts or si ra in ro:Hs using .~H ain 
'ul:itors 1G67SJ. The g.irne Ccnce 
orpen !G74 I) arc thcn put in ~ 
ion Jll:ichcd to lhe fcncc wnh 
rc lies ;ind 1hc:n ticd c.Jown 10 
:p the frnce i.11ires Collowing lhe 
'Hour o( the Lind. Whcn lhis h:u 
·n completcd the wirn are fin:il· 
tcmioncJ UI"' U\ill~ pcrm;inell( 
c 1i1o; lucnen: IG6-IJ) in lhc ccnlfe 
lhc ~p .. in. 10 :\ 1i.:ruion uf Jp[HO.l. · 
ll<ly 40Lg. 
Thi~ cJ.n he \Cl using a simrlc 
11c: ·niJLlc tc:mion meuc, lhc in· 
1c1io11s fur v.luch are includctJ 
hc pvwcr renci11g m.11111al. The 
: ~ics <He lhl·n f111i~ hct..l 1iH '' i1h 

howcver. lhc chird wirc Crom 1hc 
IOfl ant.l 1hird wirc Crom the lxlllom 
shoul<l hn vc lod:ing tic.o;. 10 ,qor 1hc 
drop(1Crs moving. /\5 1hc fcnec has 
mostl)' runni11g lie.Ili il is a ,c;implc 
m;tllcr to rctc:n.c;ion a Cler breakJg.c.s 
ami whcn lhc wirc slackcn5 with 
exp.1nsion and conlraetion. H rc · 
quircd the corners. ~train f(Xls and 
.SIJndarcis arc 1hcn pt0t(Cted 
apinst clcph;rnl ;inti h:iboon. 

The cncq;_i!<t should hc i11s1allcd 
wilh a lighrn ing divcner bclwcen 
it and lhc i:~mc rcncc a!ï. a light n· 
ing tliverlcr. Choke ;:isscmbly 
dra.oiolly redu"C'C:'i lhc likclihnod or 
lig,hlning which h;i-s ~truck the 
game Cencc. lta\lelling hJck :ind 
damJging lhe cnc:rgi.-.cr. Lichlning 
alwa~·s rin<l.'i 1hc quickcst ;ind ca~· 
ic.st WilY to cJrlh. ThcrcCure, lhc 
ur1h/grounJ sy~lcm or the lighl· 
cning <Ji..,crtcr mull be .3S good as , 
or be11cr thnn lhc energi -scr e;uth. 
The chol".c c:rn5cs a hlock ing dfect 
for lhe CXlremeJy high VOitJgC o( 
lhc ligh1ning so lhilt il gocs 
lhrough 1hc ûi\·cner Io the gmund. 
Additional lightni 11 g c.J ivcrlcrs. nol 

7.1,\1111\11\t 'E 

A fm;,in~ Gazelle ftalurt 

ncccs..urily with chokc:s, can be dis­
pcrscd on the rencc in damp arcas. 

Goo<l c:inhing is vit;:il for the 
corrcc1 opcrJlion or the encrgiscr 
and in fac1 poor c3rthing is r~non· 
sible far nver 80% or the com ­
plain1s ilbou t knce~ 1101 opcr;i1ing 
correctly. ln Zim1>abwe with our 
dryoomli1io11<0 Koolin DU tG61 1) 
and silll sn1em is uscd to provide 
a good carlh . 

ln dry :1rci1S, 5pteJd in g i\ Ccw 
CCnlimtlfCS or COil fSC river S3nd 
ovcr 1lic arC.J a round an c~tlh ~YS· 
lem rcdUCCS C\lilpQratÎUn rrom lhe 
soil. ln d:imp ilrtJS, the u.p>c;cd 
Silli will :i11r;ict moi .c;1urc. ln 
Uruught conûitions ÎI m3y hc ncccs­
S:lry 10 wa1cr 1111: e.31lhinc syc;tcm. 
The CAlr;) erro rl of pulling. in a 
rc:llly gocxJ sait am: e:H th system 
is more lh:rn repaitl hy the in­
crcased d(cclivc11c.\S o( lhC power 
(encing S}'Slein . 

tr lhc c..irth S)~lcm i-i in~dcqu:ile, 
oa voh;ttC rc:'lding will show, or iC 
the c~rlh 5)Slcm i.s touclu.:û , a 
shock will be fch tx-c:1uc.c the rmlo:.c 
currcnl wi ll lx· lr)· in~ 10 lr ;l\cl Crom 
1he soil 1hrn11r,h !lie di~ii:d \IOlt 
metcr or 1hro11~h )'Our hi,.Jr 1111he 
c11ergi .~cr. in which c:i\c 1he c:Hlh 
,c;pfcrn ,c; ll(lulû hc imrru..,c<l . 

Encrgi c;c r c;ttth /groun1I \ rlc rn 
shou ld he lc"i1Cd JI lo~r 011rc: a 
)"cJr d11ri11g Ille hciglll of tlic dry 
pcriod. 0111cl i( 11cc~~:i. q· 111111r1wc<l. 
lkCore lc\lin~ lhc c:irt h '~'lctn , 
.\horl oui llli: frnl·c w1 1li \l·\rrJI 
SIC"CI .t;l:il c~ rJ.11,:cJ l"Cl\\l"('O :1 ll\e 
knce wirc a11d 1hi: ~rrn111J. ;1t k :1\I 
lllO metrC"\ (h,111 llh! CIJ('l ~l\C I . U\C 
., sulfide111 1111mtl(:r ni ~1 : 1ki:" to 
fowcr the fr111.:e linc \ltJllJL:c 10 k ' ' 
1h;i11 Il V. Titi\ will 11111 llll" c:u1h 
~)· <11;1i.:111 u11dn h1J \\ 11h;, hirh n,,\, 
or dcl·Unn' Ir\ iur hl l"\' I l\i r11111• h 

..... : 
mCJsurc, lhc voll:l@.C bctween lhc very c:udully lhe j'X'lwcr rcncing 
cnctgi-.cr tcrmin:il arul lhe tes1i11& m:rnual ~urplicd wilh c:nc:rgiscrs 
point, or llt:lwecn 1he e;ulh win: . lidore one Ile-gins cons1ruc1 io11 or 
which is conncctctJ Io cncrgic;rr )'Ottr rxm·c r ia111c Ccnce. - Ry lifr 

Causeway 
t.:lrlh 1crmi11JI. an<l 1hc ground. JI Tim Snm11r)'frum l'r-,..i ·rr Frndn~ 
Jca.st one mcirc away Crom an canh S_1:ftt'm.r 
p:g. This la1ter me~suring sysrcm r-"'------------'------------------------­
mJy only hc used iC lhc grouml 
whcre lhe DVM /c;,d is prc .~c;ctJ 
inlo it. i,c; tl:1111p . Prdcrabl ~· there 
shoulLI hc no rc;iding hut a renJ . 
ing o( up 10 0.2kV i~ aeccptahlc. 

River croc;sing,s uc always wcal.: 
poinu wi1h conventional kncing 
bu1 rhis is no! the case wi1h power 
rc:ncing duc to lhe use or clecHÏ· 
ficd nooc1 pics . 

Powtr Ccncing orrsc1 on 450111111 
oHscts 1G<>~ a1 on 1hc insidc or a 
lransloc;i1ion bomJ but only 
swi1ehcd on once the animais h:lVC' 
hat.I a !cw cfa)'S to M:lllc down will 
he/p immemcly Io teJch 1h e 
anim;\l'i 10 rc~pc:ct renccs and :-;o 
rcducc lhc ch;:illc:ngc 011 the iamc 
p:irk Ccncc.c; when the aniniah arc 
rcle~~cJ . Using this methoc.1 one 
m~y hc :iblc Io rc:ducc 1he length 
of lime requircd in the borna, wilh 
con5equenl cost savinr,.'i and redue· 
lion in r i~k ant.1 stre\.'S foclors . 

The necd fur me1iculous :.lien · 
lion 10 dct.Jil :md c::uc whcn erccl 
ing power Cencing eannol be 
strcs.o;;cd enough . Il will ~avc many 
hours or bJl"kbrc'1king work cor· 
rccling mi'i1akes and locJling 
Caults. You arc ad'ilio;.cd 10 read 

MINI-SAFARIS 
We offer hunting for visitors 0ith limited time 

at their disposai. : · 

Plains game hunts cônducted by professionals. 
' ; ~ ' " . . . 

Photographie Safaris _also arrélnged. 
I" "· . _. : 

CONTACT: JAN VÀN HEERDEN 

MUVJMI SAFARIS 
P 0 BOX 2233 

' ~ ' ,· ' ~ .. 
:1 •: 

HARARE 

TEL 34933 
793107/8 

Consultants and supplicrs of Industrial raw m:itcrials and chcmicals 

. . ,,· 
. ' . ' . 

A MEMBER OF THE LEATHER INSTITUTE OF ZIMBABWE 

Manufacturers and suppliers of Soaking and Batirig enzymes to tanneries 
throughout Zimbabwe. '·. 
Currently available ex-factory: 

IlIOSOAK 
131013ATE 

for soaking 
for bating 

: '~ .-. 
· ,. 

~ _· ·~ ' 

. : ~ : ' " ! ... :: :; . 
· ~- ."j : ; ~ ; · 

. . . r;·:; . . . 

.. : • 

m standard strengths of 3000, 6000 and 15000 ~ ylJ; or as desired. 

Through our tccl111ical associatio1~ with Novo ' i nèiüst~Î'ft.)S ; ofDëï1mârk, 
we can also produce bating and soaking enzymes tailored to suit diffcrent 
types of skins or bides, and attend to any spccific reqt.iirements of individual 
tanneries_ · : ' 

4tli Floor, IlP-SltL'll I lo11sc 
30 Samora Mac.:hl'I AH 
P 0 Box 1229 
I lararc 

' 1 . ·~ ' 

'. ~- :~ Eactory/\ V .archousc: 
40 M :irtin Drivcln11ick Close 

''. llc\"crlcy East, Msasa 

( : r, ; 1 : .-. : 
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WILDLIFE 

MANAGEMENT 

OSTRICH FARMING 

P.O. Box 1830 Harare Zimbabwe 
Phone: 795655, 702884 
Telex: 6421 GOOSE ZW Fax No. 702006 HuaN: 

FISHING 
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Disease and ·nutritional. problems. 
on small game! .farrn~ ;~~:·;z,:~m.b~bw€ 
IN rccrnt yurs, many hrmc~ Othc:r ~pccics such a~ sable arc animal. ' 1 ~ • . · · : : :· 41 The stress o( old 3gc and poot 
hnt bt-comc inrnhtd in ii::1mt c.i:clusivc gr;i1..1:rs and rcquirc suila· Il is usually the we;ikcr animais . tccth which k.ads 10 poor nuuition 
r:umin2, cilhcr b) introducinit hic gri'.11.Îng all yQr round . The lhal carry hc.:r.vy lid. burdcns and Wh:ucvcr the cause: of the slI'cS1, 
Ramr onlo thcir r:ums or utili:c.ing m;i1timttm nuuitional slrc:ss pcriod this Cftn le1d ta the ; mimals show Joss of condition, in· 
g:im' "hich ls aln:1dy lhcrr:. for gr:ucr; is in Octobc.rlNovcmbcr tick.s/wormsfmalnutrition/strcss : ;rca.sed wonn and tick burdcn.s and 

Jn1cmivc g3me farming i~ sccn whcn the grns.s is unp<Jlalablc :ind syndrome round in game animais. ; )()Of krtility or abortion.s. 
m:ainly ·in the highvclll arcJ~ or the rn ins have not yct corne ta Worms: Roundworms ne C:aplun myop:alhy: Occun 
ZimbJbwc. Thc~e areas arc usual· p_rodurc a nu:ioh of green gr~ss. gc~er;illy not a prob.lcm in g:imc -Nhcn un~il animais arc made ~o 
ly fcnccd <1in<l d:1nu or othcr loir men ?rtcn c;irry out sclcc(lvc tnm~;ils. b_ut, as m~nl1oned bcforc,· , run u h1gh spc.e.d for _long du· 
sources of w;ilcr are proviJcd . The vck1 burmng frum August onwarc.1.s the 1mJiv1dual :m1m;il m;iy carry ~ lances. The scvcrc excretSe c..iuso 
fcncing arr of thc:.o;c :irt.J~ ;iUows the to preducc a green ~ile .ror graz.ers. hca~y worm burdcns and be _sus- : muscle d.amage through~ut t~c 
rclurn or the n:uur.al habitai whcrc Supplcmcnt recdmg 1s oommon- ccpt1blc Io large numbc~s or 11ck.s. bo<ly wh1ch rcle;iscs Lacuc ac id, 
Hees. shrubs and grasses :ire al- ly c.:irricd mil during the wintcr llvu fluk~: This tan be a myoglobin and pota.s.sium into Ille 
lowcd ta rczcneratc. mon th~. Salt .,nd minerai Heks arc problcm on farms where nukc OC· . blood strearn. This produce.s an 

The dfccls or confininc wild uscd . Most farmen fccl lh:it sup- curs in shecp or callle . lmp:ila, · ;:iciJ:icmia whcrc the acidily or 1hc 
3 · ls · small ame .uks are plcrricnl fccding ls ncccs.s;uy Io g\r;iHc, kudu, and .eland arc sus· . blood or pH rall.s bclow 7. Al the 
n~'1"}~ 11 

1~nderst~ bur rJ,"mcrs k_ccp thcir animais in good concJi· c:cptiblc la acutc ~asctolia.<~~ 01 liver · ~vds of llcidosis round art cr c~~-
should y be aware of cert:Jin ttun thr~JUghoul 1he yc.ar. ~ukc whcr_e the mlcrmcd1a1c h~t mg and apture. th~ co~lnclllilJ 
problems or nulrition and d i~sc Stoc~mg raies of g.1111~ ranns ~rc lS lhc sna1~ lymnaf!O noraltlllll.. . or lhe hearl muscle lS St.rtously ar-
which c Id arrcct lhc succcs.s of very d1rricull 10 assc.s:s an relation Thcsc: sna1ls arc round at the fected. Furthcr d:imagc to 1hc =======================:::;-; their wi~d~irc cntcrprise. Io the am~unt or gruin_g ami watcr's edRe of dams and rlvcrs · hcar1.occurs wit_h the incrcascd cir· 

. . brow~c J.V'11lablc :i.nd conlmuous cula11ng potassium.· 

s 
C .. GAUCHE 

. 1 

CPVTI LTD 

TEL: 
71912 

BULAWAYO 
FOR: 
• 

FENCING 
MATERIALS 

e 
CO ARSE 

SALT 

• 
BOLTS 

& 
NUTS 

' · 

Amm3.ls arc clas.sificd as _ ~r:izcrs :l..S.'WC'S..llimcnl should be cardai oui to · "'·: TI>e causes Or capture myop:uhy 
or ~rowscrs but m~ny spc:c•es s~ch monitor 1hc impact of the animais arc stress and ovcrstraining but 
as impala. arc m1xe:d rccdcn: t.c. on 1hc e:nvironme:nl. olher factors such as high environ-
lhcy bo1h grozc •nd .browsc. Spc· Thcrc arc a nurnbcr of hcollh rncnlal 1crnpcra1urC>, sel of lhc 
C!es such as kudu wh1eh ue e:~c/u . problcms which formcrs may en· animal. scason of the ye:ar and 
sivc bro~·scrs may e:ncounic.r cou nier .:ind a fcw of thcm 3rc dis- drug.\ u.c;c:d at captOrc may also be 
rrol.Jlcms in small game farms 1C cusscd bclow involvcd · 
lhcrc is in .~urricienl b_row~e ;,v.aila- i"ïcks: The.y are: not usually 1 Clini~I signs may be: sccn wi-
blc. When Ire~ arc brow~d m:iny problcm on l;irg,c g.:imc farms. but lhin 24 hours or capture as sudcJcn 
rc:-spond_to lh1s by.producmg .liln· 011 small g:ime forms in any p:ut ZIMMll\Vlt death of the animal, lhcy may be 
mns wl11ch m:>kc t_hc lcave:< biller or the country tid:.s can bc:come 3 1 1: •• .. . sccn an)·timc bctwe:cn 1wo days 
Io l.lsle. Whcn this occ~r~. kudu scrious prohlcm. Thcrc arc a num- and Iwo wccks as musdc weak· 
movc on to othcr yccs m ~:>rch ber of 111c1hods or tick con1eol and A Fuming Gurlh~ fr:l_lurr ncss: loss or appclite. muscie 
O~ thcxc: leavcs wluch do not IJSte the;c iru.:lude usint' 1 sm11ll hcrd of tremors, paralysis. rclucunce to 
blllcr. Rca::~I work. h:is sh?\Yll lhal c::Hlle drivcn roum.l thc gnmc p:irk · movc and the passage or rcd urine.. 
Olhcr trecs m lhe m~mct.Jrate are_a to pick up tid.s . Whcn the c.:Jlllc p.uticub.rly in 1he wintcr monlhs Up lo six wccks aller c.ipturc a · 
3lso produce tannins ~nd lhis arc 1akcn oui or the gamc park whcn waler lcvcls are reccding. minor dislurb;incc c.an eau.se sud· 
m~kcs lhcm unp:il3 table 10 the 1hcy arc din~c.J . DcHruclion o( the snails u.sing cop- den dcalh of the :anim:tl due to 
anim:il. A sccQnd mc1f\od i.~ to ose a pcr sulphalc or othcr molluscK:idcs h'41rl failurc. Whatcvcr signs arc 

Thus spccics su ch as kudu lcnd .. Duncan ariplicator" which pro. . is neces5:1ry ta oonlrol the sprc.;]d sc:cn. once 1hcy devclop the animal 
Io cro«: gi\mc fences and mo'r'c \'ide .~ a pole imrregn:i1ed with 10 of flukc ta su!ïccptible gamc will die. 
ovcr wide arc3s within lhc high · rlumcthrin. a ~ynthctic pyrclhroit.J. anim:ils. Sound cpture to:hniqucs arecs-
\'cJd in order to ohtain sufricicnt Whcn the game animal cames ta Scrt'~· worm : May vc round sential ta prcvcnl capturç 
hrow~ . If thcy wcrc un;iblc 10 do the horsc cu be.Ili or sait lick in the whcre g;ime anim3fs injure thcni· myup:uhy._ . ·. . 
this. thcy may hc forced Io c.11 " Duncan :applicalor" a smnll selves ami nies scttlc on the . Exollc dlu~ ~f '!'"ildll!e: J~ 
!caves with :i high tannin cnnlcnt amount of numcthrin is c.Je1ivcrcd wouncJs and l:l y cggs. The larvae cludc rabics. rinderpc:st 3nd an-
which would li11c lhc gut ~nd cf- on ta 1he· anim::1rs hc:id. or maggots c.an burrow inlo the lhrax . Wildlifc arc highly susccpl· 
frc1i ve ly prcvcnl ab.o;orplion or TilC ~pre:\ding cfrccl and cont:Jcl nc~h or the ~ni:n a l just as they do iblc 10 thcsc disc..1.SCS and i( they bc-
nuiricnts. This in furn coulJ ouse wi1h other anirn:ih allows contrai in ottle. Any injuries on animais corne infectcd thcy will dtc. None 
StJrVJlion :rnd deat h. or lids Over the wlmlc body or lhC SCCn at capture should be lrealcd or lhC.SC di ... C3 SCS arc 3 problcm in 
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L.G. HARRISON (Pvt) LTD 
62 Baker Ave Tel: 790230 
Harare 

KARJllA ·trwANGE 

against scrcw worm infcstalion. .wilùlirc in Zimbabwe. 
G:ime ani1Îials arc subjcct ta a lodiRtnous/tndcmlc dl!ltU' 

numlx:r of stresses including:· ·or wildllfc: include a b.rgc num· 
!) The slrc.-.s or capture which can ber of discascs which gamc animais 
lad to C3plurc myopathy syn- ·mJy carry but lhc animals chem· 
drame and dcath. · selves arc not clinic.ally affectai by 
21 The soci:il slress or bcing in· the discar.es. 
1roducc<l 10 a new group or animais Ex.amples arc foot and mou th 
whcre fighting in the hcrd m3y di:iocasc, ma lignant ol:urhJI rcvcr 
reoo;ult in the ncw mcmbcr bcing rc· bnotsicktcl . 1hcilcriosis (corridor 
jcc1cd rrom 1hc hcrd. . . diSC..l.st:) a.m.J ArrK:.an horsc sickncss.. 
JI The nulritional stress of a new Buffalo carry foot and mouth 
habitat wherc the accus1omed spc- di.sèas.c and thei!criosis and as such 
cics or lrccs ,;md grassc.s arc absent may be a threat to ca11Jc in arca.l 
and 1he animal h:is problems whcre foot and mouth dise:lse docs 
ad:ipting to the ncw cnvi~oriment. not occur. Buffalo a Ives undcr the 

age: of thrcc months 3rc nol infect· 
cd and so thcy are uscd u a basis 
fo r FMD-frcc hcrds or buffalo. 

1.: 
1 ' 

:: . ... 

Snotsirktr: This is a vi~I dlsc.asc 
c.a.rried by wildebecstc and i:s trans­
mis.c; ible ta c.attlc whcn the wilde-

• Fothcrgill Island • Sikumi Tree Lodge 

· / .. .. · · bcc.stc arc dropping thcir calvcs in 
spring. lt is the c.alvcs themsclvcs 
which c;ii;crelc the virus from the 
nosc and cycs which in turn con­
t.aminatC"S the pasturc whcrc they 
gra T.e. Ta prcvenl sprcad or snot­
sick1e from wlldcbceste 10 ca1tlc. 
f:lrmcr1 sep.i ra te the two spccics J.t • Spurwing Island 

• Ti~er Bay 
• K.1riba Ferries 
• S;inyati Ledge 
• lluliaJo Safaris 
• Boat Charter 
• llumi ll ill s Safari Lodge 
• Bumi Hills Water W1Jderncss 

VJCTO R1A f AU.S 
• Z.ambe zi \Yhite Walcr R.11li11wK.1yaki nR 
• Jmbabala - Gamc/ Phutographic Drives 
• Wcstwaod Dmp 

iu.so 1 JOTioL DOOKJNGS COUNTRYWlDE 

• Car llire 
e Jniirc G.lmC Park 
• R.1il S.1 fa ri s 
e John S1cvc11s Pcr«lllalisc:d S.1lMi.< 
e Pamuzincl.1 Sali\/l Ludgc 

• Hwange Sarari Lodge 

MANA POOLS 
• R11komechi Camp 
• Rukomcchi C..1noc Trails 
• Chikwcnya Camp 
• Canoc ing S.'\laris 
• Z.1mbczi Canoci11R 
• Goliath C;u1ocing S.1faris 
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c.ilving time and_(or lhrce monlhs 
ahcr lhe la.H wildc.bec1:tc c:tlr is 
born . Any infcctcd aulc will not 
spre:i.d the discasc to othcr c.attlc 
as cxcrction of the virus doo not · 
occur in calllc. . · 

African bont: skkrw-ss: thl1 
m:i.y Oe carricd by zc.bn and trans­
mill cd 10 horscs. A rct:cnt oufhrc..:ilc 
in Sp3in w:i.s bclievcd Io be c:aus.c.d 
by inrectcd 1.cbr;a bc.ing imror1cd 
inlo Ille country. 

The wilcl life indwlry is in an ex­
cclh: nl pcxition to m;lk.c 1 m:>rhd 
impacl cm the cconomy or Ah ic.:l n 
co11111rics ""'herc di<cJ<t control 
anJ lhc provi~fon o r f..:cdsrurrs ror . 
domcst1..:a1cd animal_.. is t'ic-coming 
i11crc:i$in~.ly dirric\dl. G:imc. hne 
ex i.\I CJ UI\ lhi.s contincnl for lhOU· . 
s.ands uf ycars and an be utifaed 
Io providc fooc.J for th(')'!,C hrmcn 
lhJI CJrry oui subc;i:iotcncc f:arm ing. 

fdr the commercial rarmcr. rhe 
utilh3Üon Clf p~ for hunling and 
ph11t0Rr1' phic s;iihui5 can brin~ 
much ue1.:Jcd forc i;;n currt"ocy 10 
our coun1ry. Dc:vclopmcnt of the 
wild/ifc indus1ry is occurring al a 
lfcniemlous p.1cc and pr1KTI1i.cs la 
~how in oplimilt~ ru1urc ror t,."Ul\C. 



1 Thq forming Gouzttq j 

Wildlife on farms can 
yield a significant 
· financial return 

TUF. incrusins: a"'·ucnC'' s nr 
lhC' polenli:.11 or l\ild lifc a .~ an 
Knnnmic re:rnurct on commrr· 
ci:d '2rmh1nd is a trrnd "hich 
lllJ,!C'U: . " ''Il ror the rurure or 
'tt Î/dli(e in Z imbab"'''· 

Drnus:hl, tt<momic prt.\ ( Urt'! 

and nuctua tini drm~nd h~n:- :dl 
h:oul lhdr crrc('f on the \'i ahilil y 
ot h.rmin.: . Wildlifto, a nalur:1J. 
)y OC'CUrring rrsotlltt on play 2 
~i ~nific~nl rolr in rhc r<'Onomit."i 
of rumine and 1hc counlry. 

For lhe flrmcr il un yidtl a 
sli:,nific~nl financial rcturn nn 1 

prniou.'l;ly undtrut iliscd l H rl, 
for lhr counlry, rmplo_vmrnl 
nn br crutcd, prolrin na il:l1· 
billty lncruud and forrx 
irntralrd. Addifinn'I bcnefih 
ln lhc form or l.Jns:iblu such ;u 
conurn11ion rduc ::uion, rcnt· 
alinn and the likt ne :al.llio :11 

con~itlcntfon, Art:u u.ailabh: 
for rtcrr.afion and ltb:ure pur. 
3UÎL1 arr lncn:a:singly jn dc:mand 
lhroug:houl 1he world and Z im· 
babMe l1 no rxcrplion. 

ln ordrr Io achinc lh 
bC"ncfits from lhis rrsourcr il 
mu.'11 be u1ili~td. One a.'lpccl or 
u1il i.nlion b hunlin~. Tht lar~e 
labri oprnlnrs in lht counrry 
pro,·idr lhr OTtr.5Us hunl<:r 

"hh ;\ .o;ophi•uic:11cd and rlîi · 
cir:nl ~cnicc for \o\hi t:h Zim· 
bah""' h.is :1n cn,·i;\hlc rrputa · 
llnn. On commrrci;il f:irml:and 
the ~cane for rxlrnd r d hunting 
15 limiltd allhou~h doinblt 
lrophr animals mJ.~· hc ar.ail:lhlr:. 
Thrrt arr, howncr, ricople M ho 
1'ould likc Io tmnl in conjunc· 
tion "ilh busin,r...111 risif.iç or \o\ho 
"ould l\i."ih 10 upcricnci:: 21 hunt 
a.111 p:ut or thcir holid:.y p:.cbio?r. 
The cnnn~pl or lhc mi11 i·ufiri 
·hu 1hr rdore bt• rn crcalcd. 

Thr l::inrlowncr i."i orfcrcd :a 
gond pricc for hi.iç surplus 
.Jnim:d.111 and fhr upcrlist, cou· 
pied M'Îlh lhr ropon~iblt hunr. 
lni:: praclicu or l proff:ssionar. 
ly ~uidt·d hunf , 0,,.;i,i:11cd Io Cff· 

2f(' the minimum or dl'\lurbance 
Io normal farm inR :acliritics, il 
al.'lo nffrrs him a m:rn:lJ:CmC'nt 
Cool by rcmnl inc imlilldu:.rl 
anim:.I.'\ erricitntl)» If will :1!~0 
mnn 2n aclite prr~cncc on th' 
bnd from rimt to time :and the 
btntfil o( lht h11nlu'5 Up<"rli~e 
in wildlifc managcmrnt .and 
consnvalinn . For "''ifhouc 
3nim-;il.'I; auibhlr Io hune, thcrr 
,.·oulJ be no s:lr=1ri hu.>tinc~ :'\. 
Thtff is thrrdorr 2 comrnil­
mrnl Io cncouraJ:c and f)('rpclu-

Supplcmcnt ra the Financial Gazette, July 1, 1988 

Thue are people who •wwld like ta h11nt ln con)unctlon wlth bwl­
nes.s ,·üit.s - lhe c'Onupt/or a mini-safari haJ thereforr t>e-en creottcL 
•lt "'"ildlifr. rrblcd ~rnicc'I such u tadd,·r· 

For lhc pro5prctirr hunlu m)· :and ~hippinJ:. f.mplnymcnl 
thrre i~ lht oppor1unily 10 l::tkt ls bcini:: crnrc:d ;and rc.111nurcr-s 
:1 trophy or a short hunl "''ilh con.H' rHd :1nd urili."'cd. 
lhc b:.a ck -up nr 2 proru.'lional 
srnicc in lhc besc safari 
lr:adition : 

Z i mb<lb"''f ilsctr wnuld 
bcndit rrom additional forcii.:n 
currrncy for lhc hunls :rnd 

Tht ,.ildlile ol Zlmhab,.t 
hi.li' ~hny~ bren 1 i:rnt itrrac. 
llon and hnpduUy tnini -nlari".s 
?till ronlribulc Io iu Culurr. -

hy lari ''an llcudrn 

uccessful translocation depends 
:entirely on minimal stress · forces 

GAME lransloc>tlon rdrn Io lht 
upCur~ or " ·ild in im1ls, placinK 
lhcm lnto 1 truck, tnru:p orHnr: 
them, .somcdmC'S OT t r comidtnblr: 
di.~l.lnc-t 11'\d rc.Ç<fllinc Chr.m inlo a 
nu' tn,lronmfnl. 

Succcs.srul lransloc.atkm is de· 
pendent upon the opc:rator bc ing 
able Io rrcdicr ail lh•I could go 
wrong al cvcry stage or the opera· 
lton, ml\na ging ag:airul such pœ..111i · 
biliti~. scttlîng down the 1nimals 
in thcir nc:w cnvironmr.nt with 
minimum sltœ, all which i.s <lcpcn· 
dc:nt Up:Jll persona! UjlCrÎcncc. 

Str= [, un~oub!cdly the hil'.Jlcst 
cncmy in any translocation vcn· 
hJrc varying lrtmcndously dcix:nd· 
ing upon the spccic, lime or yC3r 
and lhc:ir condilion. The opcr;ator 
ha.s Io be consciow or Slrc:.s.s build· 
Up aU lhe time, kc:cpÎn& it lO an ab­
SOIUIC minimum. 

moved 1nd place.d into individ11al 
craies for transport:t.tion. The 
method works wcll for warthog, 
bushpig, s.:iblc: , bwhbuck and rccd· 
buc'K . As animais have Io be man· 
handlcd the mcthod should ncvcr 
be considc:rcd for spccics more 
pronc Io strc.s.s unles.s 1hc:y are to 

L ... ~, \ an 
7.IMMIN."E 

A f arming Gurllt fulurr 

be rrlca.~d immcdiatcly. 
Otmicol coprure ûtllcr by dan 
gun or poft SJTing~: 

Jy uscd for the c:apturc or individu· 
al anim ais, for u .ample, lhc 
removal or bulls or the s..'lle of 
sp:cific :rnim:>ls , whc:rc lime Ls not 
or lhe =<:OO: . TI1e WC or drug,s for 
aplurc is govc:mcd by a spo:iCic 
drug licence which c:in lx oblJintd 
.aJtcr a wrillen examinal ion and 
tonsidcration O( prc:VÎOUS eX· 
pcrienœ by 1he Drugs Council ol 
Zimb11bwe. 
hla.s.r copturt u.f;"I tltt p/a.w'c 
boma rrutlrod: 

This n1clhod is undoubredly lhe 
bcst mclhod. for capluring lorgcr 
numbcrs or 1nimals, ha.ving bccn 
dcvelopcd originally in Sou1h Afri · 
ca . The method i.s quick in tC..\pcCl 
to chc numbcrs capturc:d at one 
lime and ha.s bccn u.'"Gd sUCCC\.\(UI· 
1y ta ele.ar out IJrge tracts or land 
for example "Save our S.blc". The 
mcthod is succcssful on mosl spc· · · 
cics or g;ime Crom impala Io burfalo 
1nd evcn ·giraffc. 

The prime advanl.1.ge or the sys­
tem i.s lhal hum:m conl.lcl 10 in · 

dividui111 animals ls rcduced to an 
absolu!c minimum. Anim;il111; which 
slrt."i.'S c.ouily, i.e. kudu und cland, 
allhough more diHicult ta CJplure, 
have lxc i1 movcd considcral.Jlc di.s· 
tancc.111 without 100 rnuch trauma. 
The borna is simply 1 gian! cane 
irito which the animals 1rc driven 
unknowingly, usually by helico~ 
te r, rlrawing a ploutic cur1ain be· 
him1 thc:m once 1hcy c.nlcr. The 
1ni111;ils :arc lhcn funnc.llcd into the 
neck: o( the homa through a scric::s 
ol g;i1cs, and lhtn finnlly up a romp 
into il large communal cralc. 

Ntt gun: 
An Alternative method or capture, 
not . prc.s.ently availoblc in Lm· 
babwc but U.'\Cd cxtcnsively in 
South Africa, Au.slralia and New 
Z<:a!Rnd is rhe ncl gun sysiem. lt 
re lies upon •/spa:iRlly design«! nel 
rired from 11n ad11p1cd gun, from J 

helicon1cr. The net r.11lls over the 
n~ing Jnimal which bec:omcs u.n­
g)cd up •nd is handlcd by a ground 
crew. - By Mr La Grange 
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FOR ANY INFORMATION/ADVICE REGARDIN! 
THE UTILISATION - MANAGEMENT - SALI 

OR VALUATION OF OSTRICH ON 
YOUR PROPERTY - CONTACT 

P.O. BOX HG 583 HIGHLANDS HARARE ZIMBABWE 
TEL: MAZOWE (175) 7343. HARARE 728763/4 

TELEX: 6258 ZW 

INCREASED ADVERTISING 
INCREASED PROFITS 

DARE YOU TURN 
ADVENTURER 

· Wild Afri~a Safaris 
· now otrer two exciling 
· J.dventure Safari Tours 

!' ... ~ .: ' 

•WILDSIDE 
and 

•WILDLIFE 

Moving an imals in itloel( Côruti· 
rutc:s a shock 10 the S)'31cm as the y 
are rcmo\'cd (rom thcir home 
r:rngc 1nd placcd in an arca c.om · 
plclcly forc:i~n 10 lhem. S1rc.s.s oc· 
:Ull al C\'Cl)' rha.se or lr.tnskx:aÜOO 
·rom capture Io rclcas.c. 

Al prClcnl ~·c ha ve lhrcc 
n c1hod1 o( capluring wild 
in imals:· 

lt is the opinion o( mœl opera· 
Ion lhal drugs should be: u.<ed orJy 

·when nc:ccs..~.ary. Dartinc works 
well on lhc largcr spc:cies, i.e. 
clcphanl , rh ino and bu Halo, but i.s 
timc-consuming on luge numbcrs 
or plains ftilOlC . E.iqx:r iencc ha.s 
shown that ll icrc i.s too much dis· 
1urb:1ncc to olhcr ~me whcn lari;e 
scalc d:irting of pla ins ttame t'1kcs 
pl•ce in a paddock Cor ex•mrlc. 
Drng.s, howcvcr, Côln hc effective-

e VISIT BALLY VAUGHAN GAME PARK.· • 
\ faJ.t raprurr f1.rin1: drop n~t.r: 
Jarne is t.lri vrn by hclicop1cr , ve­
ide.or by foot intoroncc.lkd drop 
cts which coll:a~ upon 1hcm as 
tcy run in10 thcm . 
111c llntlcd ani111als arc thc'n rc · 

Leaders in the manufacture of: 

Exclusively designed Ivory 
bangles. necklaces. chokers. 
rings, stickplns. ear-rings. 
pendants, brooches and 

'Combs. 

The largest selection of 
leather, game products, wood 
and stone carvings. 

KARIGAMOMDE CENTRE 
UNION AVE, HARARE 
· Tclephone: 704 720 

GAME VIEWING FROM OPEN 
VEHICLES PICTURESQUE 
WALKS ONLY 30 MINUTES 
DRIVE FROM HARARE 

UNIQUE . OPPORTUNITIES FOR 
WILDLIFE PHOTOGRAPHY . AND 
BIRD WATCHING.- MORE THAN 
300 \VILD ANIMALS OF OVER 17 
SPECIES 

-;-;.--;-:·BALLY.· : .: , 
~- .. -··- ·- ----
: :u · VAUGHAN --· -· -· -· . . ·--·---- ·-- --
~GAME PARK· 
Robin & Knthic Mclntosh 
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sunshine tours 
OLD MUTUAL CENTRE, 
ABERCORN ST/8TH AVE 

P.O. BOX 447 
TEL. 67791177540 BULAWAYO 

TELEX: 3304 ZW 

Let us arrange your wildlife holiday in any 
of Zimbabwe's magnificent game areas. 

Cali us with your requirements. 

HASSLEFREE 
LICENCING 
SERVICES AND 
REGISTERED 
FIREARMS DEALER 

REG HANNATH 
80 CENTRAL AVENUE 
HARARE 
TELEPHONE: 792564 
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Game farming· enables much · in~ 
balanced utilisatio11 'of the la11 

AT lh• turn or lhe ccn1ur7, Zlm­
h.bw' !Upportcd 1 b i ~ nriely o( 
" ·ild anim2ls. 

ll1crc was a small human popu· 
lalion •nd c.on><:quenlly a small 
population of domes1ic e>llle and 
goals. From ail accounLS, streams 
lhal nowed permanen1ly lhrough · 
out the ycar arc now sc.a..sonal. 
Wh3l wcrc decp river pools al the 
timc, with clcar si\ t.rrce water wi th 
fish and hippo. arc now levcl wilh 
und. 

We are lold lhat in the early 
l 900s, lhcrc wcrc hardi y an y trccs 
bclwccn Ma. topos and Oulawa yo. 
Today il is a m;u.s or thorn scrub. 
Most of the grassland in 
Ma.shonal~nd i.s JpcrohofJJ.J.. ThcrC' 
are slill areJ.S of contrasl. 

Peter Scymour·Smich who fanns 
on the Umniati River ncar 
Kwckwc, rcmovcd ::all callle Crom 
hls lwaba Ranch more lhan 20 
ycars ago and substi tuted game 
animais. Today, he h:u springs 
whcrc they did not ni_,;t bcforc. 
Thcre arc no longer ban: comract· 
cd Uc.JS on his ranch ;:is you will 
find on virru;:illy cvcry caltlc r::anch 
or oommun3l land in 1his arc.a . But 
lhc mœt str iking thing about lwa· 
ba is lhe way the "'·au:r cour_,;cs 
which wcrc barc and fillcd wi1h 
sand 20 yc;irs ;:i go arc: now covcrtd 
wi1h rccds 1nd ot hcr vcgct;i1 ion 

and bccoming permanent water 
courses 1gain. 

Farming grass land is no difrcr· 
cnt from fann ing annual crops. 
Soil condilion is as imporunt with 
the one as it is with the olher. The 
soil must be in a condition to al ­
k>w mJximum amount or rain 
Willer 10 infiltralc. As soil i.s corn· 
..,C,cd and cl<:nuckd or sr='° rain· 
rall efriciency decrcosa. The in· 
crcascd run-0rr causo incrcased 
crœion and the dric:r soil cond iüon 
ravours thorn bush cncro.ich· 
mcnl.Too many callle and poor 
gnûng systems have resultcd in 
widcr sprcad veld dcgradation in 
lhc lowcr rainfali arc.as oC our coun­
try . l bclicve that in many eues a 
reduclion in cattlc numbcrs ÎJ 
nc:xc;s.ary and I am convinccd th::i.t 
the~ in revenue from 1 rcduccd 
eau le herd can be more than com­
pcm~led for bt RRITIC. 

77ir oûronfaKCS of CJJrtft o,yr 
RDmt art a.r folio H.s. .... 
• C>llle c•n be h111uled ond c.on· 
1rnllcu wilh = ·. 
• 1 hcrc is a consumer dcmaod for 
beef lhat canne ver be rcpl:iccd en· 
tircly by g:imc mc.Jl. 

î'At od1-anr0Kt.S of gomt owr 
tallft arr a.r fulloH'J:-
• T~k ing the "'·lm lc spe:ctnim or 
g.1mc anirnals in our country, thcrc 
is virtually nol a g.ra.ss , scrub O< tnx 

thal cannol be tumcd inlo a) meat. 
b) hunling lrophies or c) animal 
prOOucts. Hcnoe much bcttcr ulili· 
sation oC the range 1nd thercforc 
the ability to earn a larger income 
whilc carrying :a more balanced 
animal population. This 1 constder 
to be the mo.st important faclor 
and the lc.ey Io reclaiming somc of 
our dcva!St:.tcd land. 
• llc.ing indigcnow, g;imc anima~ 
ue immune ta many diseascs aJ. 
feeling cau lc. 
• Therc is 1 rc:ady market for 
gamc mcat amongst, the people o( 
Africa. · 

; 7.IM!Wf\'t.l! ,, 
A f11ming Gazrtlt fellure 

• ln Europcan c:ounlric:s like Ger· 
many and Awtria, vcn ison c.om­
mand'; a highcr pric.c than bec:L 
• Game animais of trophy quali· · 
ly can bc sold lo ovcrsc.u hunlcrs, 
thus c..1rning forcign currcncy. 
Game animals arc an imµo rt.ant 
lourist 11traction also for 
non·hunlc:rs. 
• On many rarlchcs thcrc arc 8.1· 
rc.Jdy in existence gatnc p::>pula­
tions lhat ha ve be.en neglcctcd in 
the p:ist and can be uscd. What is . 
rcquircJ is 1 positive altitude by 
lhc Jandowncr to hi.s gamc. ln 
somc ca.sc:s lhcrc will be a need to 
rc·introducc spccics that once ex· 
islcd and now no longer oc:cur. 
Thi.!5 is nec:c:ss..iry in ordcr to h:ne 
a.s widc a .s pc:c trum of spccics. as 
pos.~ iblc for the propc.r ut ilis.a1ion 

or the veld and also 
varicty that is nccc.s.sa 
ing and othcr wil· 
activitics. 

likc al! living: creat1 
~ rcquircmcnu for g;: 
arc Cood, water and 
Where lhe land is in 
gamc. :rnima.ls th31 n211 
cd in the area will fin i 
they requirc. Howevc 
has boen over-used b. 
not support a spccics 1 

minerai licb do not c 
•lly lhe =nlial mine 
supplied. This i.I very 

Adcquatc water du. 
5CaSOn can be more im 1 

a game fence in holài 
your farm. Open wa1 

. and slrt.:ims is lo bl 
Whcre it il: ncccs.sary 
Jlipcd water, c:ue mu 
tha.t g.,mc will use it. 
cia wiU drink from 1 c:; 
The ideal is to pipe 1h1 
a place that looks as"' 
sible likc: a natural w·i 

· Give special lhought IO 
menl.s or birrls and sma l 
they mighl nocd a pole 
in the water so that the 
it al any level. ln the c:; 
animais, .. protéction • 
mous with "'m inimL 
bance". No1hing cre.al< 
turb.ince than bcing 
dogs. · · 

A proper)y corulrUc11 
trifiod gJmc fcncc C.3.n 1 
protection. Whcrcvcr p. 
downcn should co·opc 
1n arc.a as Chey cin, r 
savc on the cosl o( fend 
IO allow the g.,me rreocJc 
o vcr a big arca. . 

The mosl prori1able 
game anim3ls may b 
hun1ing s:irarn, b>ckcd 1 

ping for meal. Weil r 
g,1.:i phK: sa[;uis and wikk 
could wcll m;ttch hunl 

· -Fritt /vfry~r. 

KARIBA ·FERRIES .(P\fî) LTD 
The time is right for 

resurgence ·of bird hunt 
A GAMEIJIRD ls 1 bird lh•t 
15 shol for spor1. llowncr, thls 
dclinilion udud~ birds or prey 
and lhc small pa..';..n rinr.s (song. 
birds) "hich ma. y be shot ln TU­

lous parts o( the world "·hilst 
on mi l! r11i on. G :uncblrds in 
Zimh;'lbwe rail inlo Cour 

Wilhin Zimb:abwt 1 
14 sptcic< or g>mcbird. 
19 •pecics or ducks. 
snipe, nine doYrs, 1 
undgrou.s.t. Thtse d 
(our !ptclts or b 
(korhnns) 1re exch 
CI USC 11><7 >.re sp<ei>.llJ 
ed. Ho"'·n ·u , m;iny sp 
rare. Common and " ·i1 
specics pumbcr altoge 
15 out or lhe polcnli• 
e:irs. ln hct, actor 
Woodn"2ll's .suney, t 
Only fire impor1:rnl t 
shootlng. In ordtr or 

Telephone 654 76 P 0 Box 578 Harare Telex 2184 Ferry ZW 

Going to Victoria Falls or Kariba? Use the Kariba Ferry Service. call'i::ori rs. . 
• fr :rncol in, quail, J:Ulncalo"·I 

and bullonquail (g:amebirds · 
proprr). · . . : . . 

• Ducks ("aterfo"I) and : . 

• ~~~:~. .:·::· > . . 1 ~ · 
• Sandgrou!S~. 

-~~~;::::::::::::::::=:=:=:=::::::::::=:::::::=:::::::::::::::::::=:=:=:::::::::::::::=:=:=:::::::::::::~=:=:=:::::::::::::=:'.:::=:=:=:=:=:=:=:=::;=====11 they . are h guinc2Co"I, S"'ain!ion ' 

· ·· .· . 

• 1 

Long tevm P-Yotect10111 
i~ .~ Tbat~ 1vbdt· 

good fenciag is a6out 
1-<1' · 
if;.?::----

I • 

SSCbft \llHll>S 611S. 

Good for111i11g n c eds guotl fcn ci ng 
Gond ff:ncing 11r:ccl."i good gumpolcs . 

Good ~11111polc ~~ r11!ccl guud tn . .: al111 c nl 
C:uud ln ~ :.lnH~ nt b ;\ \\';ittl c Cornpany s p cc ialil)'· 

Dt~• ~ p lrr ah ·d lo thr. hi~lu ~ sl s l:iQdard:;, \.\'ttlll c Co1np:u1r 
· ~u111pol1:s ,..:uara nl< ~n I on~ ll :rn1 pnJtcction on yo ur lands . 

T1 ~ n11 i tt ~ a11d firc n~~is t<Jnl. llH')' arc inr.xpr:n s ivc, hc llcr~ t ·· 
:·1· . . ,. :-:1rong1 •r and la s l long1:1· with .:li! t y pe ~~ of \v in~ fencing .1_ :_ 

Tlwn ~·.~ 11111'1i11g nc·w almul f1 · 11r.i11~. h\11 wlicn rou n cr. cl a n r. w 
fcnc:c a :-. h 1'111· \\ ';it1_h · C:11111pa11y trc•a11·d gu111pult :s . Tllcy' rc tlw b cs t. 

' · 1 · i Cunl ~.wt 1111'111 ill: J Dud1a11 ll11:ul. M u 1;irc . Tcli liJ~ZJ '. i' ' î; 
1 ~or: Z·I 1 Jo11glas lluad, \\'orki11,..:1on. tl~rarc . Tel: fi:!~J 2.k . ~ 

for a bel Ier tomo1Tow. ' . . ·' ~,, , . r 
: r · 1 : · : - · ; 

, 1•. :· ,. ., j ,·: 
· u~ ~ r 1 i - t 

.1 

lin, nd·billcd lui, kn 
duck, :and ,..h ift ·fa ctd 1 

dced, lht gUinc.d on-1 .s• 
all thcsc 01hcr5 comb 

The iuineafowl la 
mainly from Noren 
J:1nu:1ry and lhc franC'o 
ly from Fcbruuy to Ai 
m.ïn brtttlio,; 5oe:l!ion C 
al.so [;t;lls "'ilh in lh t 
scason . llllls lhc non 
seison for lhcsc birds 
ddincd, and lar ~ r ly hl 
the 5ÎX 'rJÎJiy monlh.'; of 
ber to April. 

Dy conlr2 -ç t~ rtd ·t : 
Cape 1ur1lr doH.s 
throu~houl the )' t lf, 

pcak in Au~u.,I Io ( 
Th~ spççit"S cou Id t>t" ! 

În ~ lht cirrst"d U :J...oÇOn (c 

birds and "'llrrfo,..I. /\ 
thtsc two don" are 1 

and '4i id~prrid , and si 
.sait,,bl e for huntine:. n 
Jess, Chey :arr un/ikcl' f 
Duic rrquirrm r nrs r"or 
"'·i/d bird'; numhcr rour 
ne: iood and · ;1pp1 
hahil:aC ft'Ïlh COlU , 

br r rdini i.' rncoun~r 
"hcre no ~hon1in t: is : 
supplf mrnl.iry rerdin 
blitt UfJ," · J 

ln no drrunniancr 
SO(Ycr, should prcdalor 
be undn11k.rn . Co nlrc 
uru •rould only .Hl t11 
tunatr rqwrcu\.\ ioru.. -
l'rttr f',.funJr. 

·'.,. r ' 
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TANZANIA 

(' 
.-. 
' \ ......... 

......._ Kilimanjaro 
10:----. · .. .. , 

® • Moshi 
4 

3 

c}:::;-'D 
LAKE EYASI 

Ta bora 

N • • Mbeya 

WT! E '· ....... ·-·-

•Songea / 

0 80 160 240 
1 1 1 1 

/ ........ __ .,.,,.,.. 
._,, . .........._. ______ . 

kms 

.:ike Manyara NP 
~ikumi NP 
~gorongoro CA 
uusha NP 
~ uah3 NP 
<rengeli NP 

IGANDA 

N I . 
I . 
I 

E 

7 Diharamolo GR 
8 Gambe Sire:im GR 
9 K:11avi Pl:iin GR 

10 Kilim:1nj:1ro NP 
Il Mkomazi GR 
12 Tar:ingirc NP 

22 

23 ·-·- · ~, /: ... 
/

• . .... · ·.· 

11 

IJ Porolo Mounlains 
14 Rukw3 Valky 
15 Sclous GR 
16 Uluguru mounl:iins 
17 E;..isit:rn Us~1mb:.Jra 

Mounlains 1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
Il 
12 
13 

/ 
Mbale~ 

• MOUNT 
ELGON 

• Tororo .. ... , 
:Y20 

.. .. .. . " : 
• :.:: 1"2 ... 

Mbarero ·. · . . 
'.':?. ·~4ff}f{A~ . · , 

,)\':: N~?~. i ' .~-1 
/'·-·-·-

;.::" " Kabale 

_,_.......Jl-• ·- .·-~· ~·1 

.. ~~.: .t..::: .. · .... ,. :,.. :, .. ;· :: .. ~> , , .,. , .. .. ~ .~(~ ... , .. ..... :~. ,..), 
.A··~·' 

dcro Valley NP 
di.Ier.a l'alls NI' 
.1cnzori Nr 
~aj Mounlain Gorill3 GR 
i;czi GR 
·ambura GR 
nie Forest Corridor GR 
roGR 
~undu GR 

10 Karuma GR 
I l Aj>i GR 
12 Lake Mburo GR 
1 J K3tonp GR 
14 Pian Upc GR 
15 Do kora Corridor GR 
16 Malheniko Pl•ins GR 

0 

kms 

17 Dwindi lmpcnetrablc Forest 
Gorilla Sanclu:lrv 

80 160 

18 [nlcbbc Sancluary 
19 Jinja Saneluary 
20 Ma13ba Sancluary 
21 Oufilc SanctuJry 

240 

22 Ûlze Fo rest Sancluary 
23 Mounl Kci Sanctuary 
24 Kazinga Sanctuary 

·-·-· j 
/ 
\/\ 

<. 
1 . 
\ 
\ 
'· J .. 

/ 1 6 ,·: 

~ ~ Mount 14· '·-' 
Elgon 3 - 23 . 25 ~·sa "'" 0 

-<> 
/fil' 0 9 "I. 

{114 26~: 
/ • •-" .. • lsiolo 

KENYA 

i. •. . Kisumu ·~1Mt. 3 '\~ G.,i•u 
~~· 150 Eldoret Nanyuki 6 ··. J1 

H ; . 2·7. 817 1'!J. -o,,KGY ·JO .. ··"', G\\ :e 
\J ~19 Nyori J '· J S i....:.:._j 
'J:AKE VICTORIA Naiva•ha 249__...-/ 

f/ • '-····4·... 1 ,:~Nairo bi ' '\. ......... ··... •""\ 
• . ' J 13 32 \ 

'·~~ ~ 
IJ';·::..i"<.. ~·~~~ . . _/; :/,~~ 

........ • '/ " '/// M •lin di 
) ~/vo;;._ ./ 1~ .. -
• ~ , J) / ' . n, ,, ... 

• ~/,Mombau ' _l_,j,.' ,ltvOIAN 

80 160 240 ''-. 21": j:._!.~<!c(AN 
,4jK' 

E 

N 

0 

kms 'J' 

Abcrdarc NP 14 L•kc D•ron~o ~! Af1"'.1k CiR 
Ambo.,eli NP 15 K01k:1mq!.t l orr\I "? fh)OI (.~R 

Ml Ken ya NP 16 "onrd;;i1 [)l(Jrpmcnl )0 Kan (;R 
M"ai-Mara GR 17 Lolc M.1~ad1 ) 1 R•holc (; I{ 
M;irs;ihil NR 18 Mid• Crcck Ji DoJori NK 
Meru NP 19 Llkc N•i•uh• )) Lou• NR 
Noirobi NP 20 Fcrr.u1on ·, (juif }4 M"'c. NI{ 
Lake Nakuru NP li Shimh• !11111 NR ll N~•• Ndcthy• NR 
S;imburu-lluffalo 22 Sokole-Ar>buku Fornt 36 S1bdo1 NR 

Springs-Shaba GR 23 Mt rtron Nf' 37 Mal1nd1 and Walamu 
Tsavo NP 
Gcdi NP 
Fon Jcsus NP 
Olorges3ilic NP 

24 01 üoinyo S•buk NP Mlrinc NP~ 
25 SJiwa Sw1mp l"P )8 Killle - Mpun~ul 
26 Lake Oùy.om I" R l>hnnc NI' 
27 Ltmbwc Val!C)· GR 

LES PARCS NATIONAUX DANS 

TROIS PA YS D'AFRIQUE ORIENTALE 


